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Regardant dans les Jtccles pjj^e:^^» 
nous apprenons de l' H iftoire de Suéto- 
ne fir la vie des (^efars ,^He legrand ' 
j^ugufle Prince autant amâteur de 
PaiXy(y de lu^ice^qutnnemyde trouhles,^ de me/difan- 
ces , fit fouetter publiquement Vn certain houfon, ^ char^ 
latan , appelle T annius , [urtroU théâtres différents , pour 
auoir en me farce iniurieuftment diffamé la réputation 
£vne matrone Romaine^ tant pour reparer loffence faide 
contre l* honneur de cejle Dame, pour la témérité de Va^ 
uoir entrepris tn fa prefence > que pour le temps auùl auoh 
fait perdre aux efcoutans de prefler l'oreille àfes bagatelles! 

Que fi lapeinedoitefgalerledemeritey^lechafliment 
balancer auec loffence quel fupplice , S l R E , quelle puni- 
tion ne meriterafonffrir au trofhe de Vos iujles iugemens ce 
nouueoH charlatan , ie parle de l Jutheur de l'abhregedes 
Mémoires reprefenteT^depuis peu 9V» M* non contre 'vne 
Dame de viHe , mais contre toute me facree Religion , qtd 
*vit, ^ fleurit, ilj a plus de cinq cens ans y en honneur, O* 
réputation irréprochable^ Quelles ptines(dts- ie ) font deuês 
a cet audacieuXy ^ infolent^ non pour auoir ioiié'vne far- 
ce commune furVn théâtre de Comédiens imai^ pour auoir 




oogle 



mit 4» ÎMrV» UhÊt infamant farcy te ditejldiles dif- 
cours , ^ odieux à toute U Chrefticntè , non ^our l'auoir 
ejcloidu milieu de noiire France ^ ^ puilié dufmtUre^ 
guduflmiufieKojqui fe ?foye e» tynmers,nkùefoiêr 
émir efte fitenteraire^ ^ effronté deleli^ ^ref enter (com^ 
me quelque chofe de prix , de mtrite ) non pour le temps 
^Mdfdiél^rdreàceuxqui l'ont voululirey mais fur tout: 
fourlefcmMeqtêUddonnidtouthmnâcdeJk 

f^eritaUement fi ce grand Afonaryue Romain s'eftac^ 
^uisde l'honneur, 0* de la ^loiredans les Annales paffees^ 
gmr Vn fi iuftc chaJHmentd^yme mauuaifc Unffie iVoMe^ 
S iKE^qualkède CefirmS'jduguJle,(^treS'genereiix. 
ienosÇduUs,^ le plus pulffant , (^iufte Roj quifoitau^ 
iourdhuy en terre, ^cquerre^encores plus de tenediâions^ 
Crde UUdn^es dans les Jteclesfmurs^c^ndémndntiH^ 
metUivnfi.mefclmntAmb€iit^meJimefeh^ 

mdtufe plume. - 

EtpdrceqUi^flre Ms)e£ié^flle^ii4anty ^ Verûa^ 

UcfourtTMârde ldT>iuinitéf (fud elle feule dcdroiârO^ 
par ejjence dppdirtietit U vengeance da^reffe:^ ) &*ir. 
voftre Aiajepé {par prerogatiue y çjr preaput) laprote^ 
âion^&fduuegarde de cefte honorahle R.eligtQn,pepmiere- 
fi dncienne de tojtu de grands ferjonnages , Académie genc^ 
nUedê'tamde brdmsCdUmmJt ramfdri iêe U Phre*^ 
fiente, tArfenac des forces de lEglife, le *Thare de U fey, . 
le Boucl er de l*Euan^e , la terreur des I nfideles , dr^ lef- 
choie M^UtédredeumdeVdUiêreuxgiêerrifirs, & inuir^ 
àhles Cdpkdines.^quîpiKrimr,0^dr terre m dcquis Pdir 
le pafe , ^ acquerront to^is les iours^ à l'exaltation de Idi 
' CroiXy^ p^r t honneur de tous les Royaumes Chreftiens, 
des'yiàeiresiufimes,^^ ({té'dmcekkiirmc^^^^ 
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rfffansMmOrdre,/0ntenfmh les é^^às, ^ fftajes 
trcs' fortes de "voflre ëflatj & des f lus fermes ar^outansde 
Vojbre CoHronnc Rejalcj cefl fourqtéoy ilsfantalte dcuau 
'Vouê^innùaiiintVQfirilufticet &^us denmndmt tquà 

Sir EyProfierne'^à Vos pieds yils implorent Up ni [Jan^ 
a de voftrc bfdSpuiffant^foHrauùirréùjon de ïeurennemy 
fMkgdfétmcePbiltfiinincircfmcu^cet 
dre > qui en façon Je Goliddj veut krauerjeultùute lu N«- 
bUjfeynon pds d'Ifrael fetUcment ^ mats '4e toute la Chre- 
iliente enrollee frubs les eJleruUrds de Ma Ithe, ^ luy faire 
fefireShmmeurBenluyfaifant perirefomEfire^finCh^t 
jhnhfUtutiony^JkgrdtideMaiftrifè. 

lisant recours a Vous^^" deuant lopts^pour pour future 
U iufie funition de cet enfant defnaturé^forgeron de tant de 
caUmniei , & S'mpoftnret qui les f^urfmt ém €rimineii 
Ue/jfèPhûw$eitrde/acha(ie .^mnocenûMere ^tafchek 
fap^er lesfondemensdefon Ordre ^ ^ en "vray (^cr faire 
d'Alger (pluûojl qu'en Chrepenjif noble Cheualier) s\fm 
f9rced:abolirl'£fi4UetVne fi fuinèe , &4ncietme AiHict^ 
fùmeeU ifireeden^igux , e]r duee tmt hwmbtéy ils fupr 
plient V. ÀLd'Jjumdierfon orgueil ^chdflier Jktemerae^ 
O* Venger le^^innocence. 

Et icefteekâomncognotffeàupihieiitUmél^ deeet 
t^Hiheur, co^fme fa dégradation efl reconnue dès long 
temps j a de tout le monde , ie m\ffrede faire loir cUire^^ \ 
mentauxjeux de voflre Majefté , eir de là àuHxdetottt^ \. ' ^ 
f K niuers , que tous fe$ Memmes Jont4u^ij^^cali9hS''^ ti:^ 
meU9eye!Teiloigne:^ietouttni€me y quUtfttfurtedelà -j?: 
'vertu dtfes anceflres, & de t Ordre quilhlafme. 

7)*4ÙlUHrf 3.^n fie tmJkk uumitd'^e'mfte^ion 

Mi 



ffUf^mttéMwtùinidéns les ej^rits foihUs , ^ md 
t'mhreT^defeserronsesfropolitionSyfoitchxpé^ & iijïi^i 
M SoUtt^^y- 4 U prefense dvnc très-certaine verité^tten»- 
iu f4e corn ne difiit vn ancien Philofrfheja edomnitf&e 
miredeftei§ehres,4ceUd: mil-^hettr y cpi^eJte faiftplitf Je 
iHAlqu; n^fo -it les ennemis, plujicurs ont e fié pins grief- 
mment bUlp:^^ , (!ir receispltu grande inisére pdr injirmucr 
eJr foibleffe des oreilles des efcoutxns, quefârkswrmes^f^ 
emkitfchesem^emUsJiemepsitvolontéirementi ^ies ff$i 
miers pre fente pour m ir^^ rempart en Ifrael , pour luy 
donner U chajfe,.arrefier fespaponr, ^ luy dreffertom à- 
fomlivneeonircJfÀtiriexontrefès V4incs,^,inutiles béh^ 
ieiriis. ' 

faycreu pourveldy quiy que le moindre de mes Cànfre^ 
tes yC^lemji'tsca^^Iflel^Jit^mjtantdebraM^ CheudUers,. 
& C9mmmdeurs^&^ jut fçàu:nt làpUfpart auphienmé^ 
nier la plume quêtes ^''mej^^_^2LMLÀ^ difrftMmrnfiÊfÊHÊi^' 
efiiéTefcnÊ^iifll/ft^ de 
liefcouunrlesfaujjete-:^^^ fy* intAe racles impostures d: cet 
dUrege plus gros en men fondes j^U si^efk Ugt^s yie dis 
'ftligé d honefae» ^ de les ttjnsereh Laco n -que ^tdnt pdf 
nos fl-atuts, j/inontiamais paj^é deuanc fesyeux , j./r j?ar 
Jes fJifloires , cir les Priutleges des Pape s y des Empereur s ^ 

des grands fyys njj ; cdecejfears , que y, M. nous A- 
Royalement^ ^ religieufement eonferue^, infaues àpre^ 
' Jinty^dontl'Ordreiuydy & dwra atamm des ohligd^^ 
pions particulières^ ^eternell es . 

EtpdrcemoyenU cùmkdttdnt en ruine en fes propres 
SfcoiÊTs y le perianest honneur Ha vérification de fes 
malicieufes impoftures^ tejf^ercfairttriompher U Veritfan 
dcffiss du menfonge /i^^donner d co^noijlre à tout le monde 



[quoy que la mefltfdnce, cir calomnie font pires ^ue legUî-^ 
HcyommfodoitdireVcmocriteyCàr celuy-là coupe feule-' ^ 
meni/nmcefie cyfepdre, Remporte qiume^^fojUpiei» 
eeyf^HtppùisU iugeoit p9ur ejifre 'vncrimeic hatne Ike^ 
0* treS'dbominahle ipuu c^ue les loixne luy auoient point 
ordonne de peines^nonpiHS'qHaupéirricidc. Et que de trois, 
chofes que le Sage trdifftoitffy appréhendait lepUtt^Uca" 
hmmefdujfti&'mnteufeejimùpireJemep^ 
ie^&tajfeure a F. M. S i r E,/ktVe voïr*^ tenir plus Vf- 
ntable ce ejuUdié} autrefois vn grand homme , quec'efiU 
natttrelde ttmpofieur^ét dufauffaireie Uafmer^i^^aeat*' 
firtomes chofeSytSymettrctaûimcrimmeLMMne'Peri'^ 
fier rien^ & ne fure aucunes ùreuues, comm: adioufloit* 
encore S autre, que la calomnie à fa naijfance, c!^depr^ . 
mieratordiette bien par les ortiUes des efcoutans quelque^- 
fiupçonSif^0pinionsenrtâmimakduec,UpîdetempSy cjt^ 
À la première JaiUiedeld vérité tout s en Va enfumée 
rCy a rien de plus foible , ny imbeciile , car affeuriment à la 
fideliilure de cedifcoHfsJa defcouuerte fefaifantdes fauf^ 
fete:(^j&ditralHêns de tu^eaiuir faire ^ tout/etutbbregc 
fe verra conu.iincu de faux , &d*impofh4res , & la Venté 
prejidantcn fan trofne^en plaidant pour eUe^me/me deuant 
'm ^And.Rjoyitriompheradecetemumyi& pour répara^' 
tmn i honneur luy fera miUe affronts y&hontes fitrlem* 
fagCy ^ encoresplus de regrets, de bourrellemens, dcge^ 
bennes en fonam^ de lauoirjifolement combattue. 

En fin jnonotpjlunt U noir decejlepernicieufipbtme , on, 
ûiuoueraqtunoihreOrdre eflencortsàprefent enfapre^ 
miere efHme , que fonlufire va tùufwurs cro ïfîant , ^ que 
ïamais il nefé*t plus redoutable yqutl eji maintenant au mi- 
heu des mutions infidèles, 0*barbates.CrfipS i a js., l'a^^le. 
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des fidèles, le centre des ^aïUansy le rendeT^Vous le toute la 
feurdes ieunes hommes, tef^ouuental des Sarra'^insje bon 
heur de la Nohlejjèyl'efcrime des bons guerriers, le fia fe des 
enfans de Mars, & le commun havre des plus hardis , & 
meilleurs Capitaines qui /oient auiourd*buy pour la mari- 
ne,^ cjuoj que fçache dirc,c!^ contredire cet efprit def- 
monté y on ne croira iâmaU à fes detr avions , ^ calomnier^ 
la ^^erité maiflrifera le menfonge, 0* ï Ordre bien composé 
de cefle Milice religieuje le mettra tout en defordre^zp* don^^ 
nera toutes fortes de defmcntis à fes Mémoires. 

T>iogenes , a « de ces anciens , & prjidents Philo fophes, 
oyant xn iourVn me/chant homme ( nvurryaux mejaifan^ . 
ces) parler mal de Tlat^n yxnjtfage perfonnagCy ç^l'of- 
^cer par calomnies: Toutbeau,dit'il,tu as beau f aire, ia^ 
mais on ne te croira , en difant mal de Platon , ny en difant 
dubiende toy,en le blaffhemant , & te loiiant, tes paroles^ 
.& tes dijcours n auront iamais de créance pour me fcrnir , 
propos de ce braue traiÛ, t'en puis dire tout de mejme de cet 
autre me/difant ,car il ne faut pas qutlcfpere qu'on adiou- 
jle foj a fes fatras y ny mémoires^ en defcriant, ^ blafmant 
cet Ordre belliqueuXyjui efl honore, ç;^ refpeéïé par tous les 
coins du monde ynon plus quenfe donnant de l'honneur, c^r 
des loiianges. 

Malgré luy le Cicl,foubs les faueurs duquel il milite, le 
henira toufîours,l* Eglife s en feruira,la l\loble[fe le fuiura, 
les Princes baffe mitonneront,^ les ennemis le redouteront. 
En defpit de luy le roc de Malthe demeurera affermjfyil 
fe ioiiera d es foudres des Ottomans,brauera tout l'Orient, 
fera tremb 1er l'O ccean , c!T fera vu efcueil en pleine mer 
contre tou tes les hourafquesyoragesy ^ tempejles des baru- 
des infidèle s , que cet ennemyface tout ce qutl pourra , quil 
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'étrmt toutes fespdfftons, & (es fureurs ^ fesfrnitmtns font 
incs hrdnlMeSf ce vieux r^cejihors de frffe. 

Puisdonc^lKEy qudux fiancsrdfiHtahlesdecetef- 
€iteîlief}f^fjia»x,&tmantimdes etmemsdchêuemfi 
fouuenty \ts Armes desMahomtains fe perdent d'ordU 
nMreifutê{,diS'ie)quaumilien desJlots,& des plf^^frrieu^ 
fisvéïffuscefteMiUtémte i(W^iM-r^Af//irrrira^ifij/2* 
nUUpmikfai£tnaufr4ge,aii^paèit»fiùirs€on/huefoi^^ 
fèment ce que Ufietc de \?os dnceUres Iny d libi^dlement 
deffdrty de meilUw , de plus rare, ContinueTi-luyi s* il 
yoHipUi^y ces kenim^eéh, & vtiles infiaencts queUe- 
dtienddewHfyCommeaefon Soleily &jj}re plHsfamrd' 
tle,(^ dye:^ j^gr cable que ccjlc refponfe que iejkis Pourfon 
honneur » forte fouhs Vos oéieul^^ &dye autant de crédit,, 
CfMhn-beitrmdrcbdntparmirft!^ far terre, auecvo^ 
fircdiÊthoriiéy &'proteâiûn , çmme tay de Vélonti , 
dldffeâion de demeurer inuïoUblement toute ma Vie, 

S I R 

Voftre trcs-îfumblc^&tres-obcyffant fcruitctirj. 
9 ^ Ac. fubicâ F. Anne de Naberat^Conrcilicr,, 

" AtunofiiierXènianclaRpyne.. 
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MALTHE SVP*: 



PLIANTE AVX PIEDS 

D V R O Y, 



Çmre tAathcur de CAbhrcgé des Mémoires prefentez, ÀfaM4- 
jefté^fmrUreMniondcU Grand Maifirifi désordre S. 
JeândeHiertifakmàJkCoarûtm, 




Es niftoricflsqtiioiite/iÂc'l'extiaâîoii del'ûf- 
Ire Militant du Temple de Salomon, nommez 

les Tcm|>li rrs , rapportent que leur ruine procéda 
d'eux me fines par le mo^cn de deux Chcualicri 
de leur ordre , l'vii Gafcon Prie n r de Monfaucon, 
3cl^tçcriorci)Liiî-conuaiucui par leur Grand 

crime 

trcsdcf/ds, condaiiiiicz à la priuation dcl'ha- 

^^'^ • ^'-^ • ' ■ '• ■ 'dordredeChciiakrie, & 
détenus en vne pnlon p- [ pt uicilc , au Tcmplcà Paris. 

En haine decc,ccsiiKithantsà: mal'hcurcux, rcduids au dcrcfpoir, 
en ièperdaateux mefoes, le retôlurent de traîner à leur perte toute 
Icor religion , prefenteicnt des Memoiresau Roy PbiUppetle Bdi,parle(^ 
quels ils firent entendre \ fa Majeftéy qu'elle pourroic $ approprier total 
lesbiciis t^cftinris Templiers ^ acquérir dc^ tlircfors incftimabfes. 

Lcmedncclt-ilarriué à l Authcurdc i'Abbregé des Mennoircs don- 
nez au Roy pour teumr à là Couronne l'ordre & Grand Maiftnfc S. 
leui de Hiei:nàlem , tedîA Aatheiir nommé (cy deuant ) t eChenalicr de 
Moncal , Prouençal de Nadon « iflii ^ U veciié de noble extraûion* 
fidtàn^i^dm démener plim 4 minute mùùmmfmmm , a noircy par Ton pro- . 
céder, la candeur de fês ancefl:rcs, ^ a cflé par(è$ fuperieurs Grand 
Maillrc,<S(: Conlciide fa religion, pnuc de I habit, dégradé de l'ordre 
deCbcuallcric , ôc condamné en vne pnfon perpétuelle , coi formc- 
maiCittiloîx&ConftiCQCionsdudiâ Ordre; les informations (i^: IcDc- 
cret de fa condamnation en&nt(b7>& publient par tout les marques 
de loii infamie. Et la Sentence de (a dégradation iÙK donneej^ Malthftln 

Ij.ioiird'Aouft 

LaionguepriTon, en laquelle il a eftédeunucnk v4U d'Atxca Pco; 
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ctf, à la pourfuittc du fcû Scigncar de Lufran,grand Pricar de S. GrHcs,& 
da corps dudicOrdrc, & la rnifcre en laquelle il s'cft veu plilfieurs années, 
& eilcncorcs ï prefcnCjluy peuucnc auoir tcUemenc embrouillé lesefpris 
meUcoUqucs, qu'il s'eft porté comme vnc amc perdue dans la vengean- 
ce, contre fa propre merc, à l'imitation des deux mi(crablcs Templiers^ 
Tâternd iomm proditores,ovi pour immortalifèr (on nô)& couronner (à fin 
par vne adbion tragique , à la façon de celuy qui mit le feu au Temple de 
Diane en Ephefc. 

Pour donc faire paroiftrc la vérité , deffendrc Tinnoccncc , monftrcr 
les menfonges, & faulTetez, & faire voir aux yeux de tout le monde, quel 
cft cet efprit perdu , dcpiaué ôc abandonne de Dicu.ôc de Ton Ordre, & 
quicherchant de la réputation dans les ruines & mal- heurs » (è diâ au- 
incur de tels mémoires faux & (uppofcz, qui ne contiéncrt vne (culc vé- 
rité, où l'on trouuc autant d'impofturcs que de mots, & autant de men- 
fonges que de Cjlhhcs^nthU nipjtwdUtititde fâaoprottnusexittOhilmS^ 
ftrefon ignorance, en l inftitution dudit Ordre,&:dc(è$ conllituttons,6c 
de n'auoir iamais leu les hiftoircs de cette Religion ( cncorcs qu'il les cite 
faulfcment , pour couurir fcj pernicieux delïcings, éc donner plus de cré- 
dit à fèsmcfcnantcs impoftures ) Il fâut remarquer les contrarietcz» chaf^ 
(es de fa paflîon , efquclles il s'cnuclope, comme, 

Qttefi M.tiejie'ejl trtf-humhUmtnt fttpplteef Àc JccUrertout 4 fùff taj^ner- 
rt 'tu Turc , d'entreprendre ^neljue (ho/ède^rand furfon Sjlat , en ofiànt le 
pretexfe de MAthe^^fui empefcbe U nduigution. 

Et ailleurs il conclud , ^ue par U fupprrfion de cet Ordre , fi M4jfj}é ef- 
uhlir* yne ferme pdixAuec legtAnd Seigneur. 

Outre ^ite fd Muif(fé AH ^ine»tc yd^ei.f_tttaug^ trn^rmndetjj^if^m** Àe iir- 

Quefti douanes & fordlnei en "^Audrntymgt mtlefcus de reuenu d-tuaU^e. 
femiuhl^s rtfuenei. Il commence donc l'Exordc de ion abrégé par U 

S Y RI E, dilànt. . 

Qne l'm[}ituùon efoit tref honne, cr fondée pour fèrutr let pduures Pelerimf 
en l'finf'tJ de HterufaUm. Nais <jue ut Ordre ntfl plus celuy jut fouUtt efre 
f Syrie, ou a R^iùdei .fondé fur i'hojfitditi , pieté guide dti gelerim €9 
U Tt\-rf s onfle. 

Mt ju'il ne féifoit Idguerre ^uepar octajie» , non pdr vœuexpres , & ce 

qui s enfuit. ^ . . /r m a- - • 

Partant p>ur termoigncrà rvniucrs que iefùis auflizelé&afFcAion- 
«ê au bien, à l honneur, & à la confcruauon de ce raint& religieux Or- 
ire (comme il en cft paflionné ennemy) refpondreà tous Tes difcours, 
tenu crfer toutes (es calomnics,& faire paroiftre à vn chacun, quelle aefté 
linftitution , & le progrcz de cette fainéle religion des Hofpitahers miii- 
Uns. Et contredire Us irnoollurcs & calomnies de l'autheur dudid Abré- 
gé, qu'il vomit iniurieufcment,& faulTement contre les troisprincipa^ 
Ks £eaaccs &l rctraiâcs qu'a fait cet ordre dés Ûl naillânccco 
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SYRIE, RHODES & MALTHfi 

ET contrekl poibiiiief » llioniieiir» les biens , les tobox » & cierdcei 
militaires de ccctc milice: 
le commcnccray ( pinii le fiiiurc picJ \ pied parla S y r i E.quicftla 
première forge <k Tes faullctcz , iiicpouiruiuraypir les aucics,parîci(jucl- 
les i'clpcre que ce bel ^s^Ùteast^m'mitoemtimeHlfdmtrâhnt mutur^ic 
«^rouiiecacerâply dehonte&decoiifttfion, & fitira paroi(l;c qu il eftda 
nombre de ceux »^M#4^«J9l>M'Mfem imfugnAnt innocent/. tm. 

OïllerccogliOlftfadeformaispoiir vnauorton de Ces nobles «Sv: géné- 
reux Chcualiers , pour vn fan^laiit j criccutcur de fou Oïdic , pour il- 
légitime I [ma cl, duquel cftditt aufcizc du CcîK-fc. ent férus home: 
m^inuf enu icntréomnei tturim ommum (ontr^ cum cre^tontltnf 
ucrforumfratmm fuornin^get iéùerndcula. 

Car lity (êol (à rexempfo de ce (àuuagc) Ce bande contre tout (es frères, 
ictousTcs frcrcs contre iii y ,& par Ce moyen il donne vntrifte& déplo- 
rable fuict â tout ce iàcré Ôr<frc,tantcftinié &c honoi c par tout le môdc, 
de luy reprocher à iaraaisaucc des regrets incftimablcs, X» inimicM meut 
maltdtxipt miln, fu^mnifim ytifHfirii homt ya^mms , dux mu* & 

SYRIE. 

ILeftetrtain^a'ciiSyric, atcnla(ttnâeCttédeHicni&lem,fîaeiiC 
tnfticuces cinq religions militantes, /çauoirdefHits Cheualiers Hofpi- 
taliers, du S.Sepulcre , des Téplicrs«d«S.LazaceiBechldicB dcNazarcthb 
& de fainftc Marie des Toutoniens. 

Entre Icfqucls celle dcfdiifb Ho^icaliers a toujours tenu le premier 
rang , tous les anciens Autheurs en font d'accord , & l'aduoiient. 

Séim MttrwdnMMilitMS*/9SÙMMierofoljmk49i BtlUeMhêàeldtMm 
cUrtpmji meriâ fnmétJé m» , 

Elle a efté réduite en vn ordre régulier parhsFraaçois, en forme de 
gouucrncmcnt mixte , (ou ploftoft Ariftocratiquc ) l'année de la prife de 
Hietufalcm lopp. bien qu'elle eut cfté inftituce en hofpital Icculier, 
plusdc4o.ansauparauant la conqueftedeU terre Samc^c,& les autres 
SB0kcsaDr<co«ccskrqti^omiAicflwitti^ irlciitsbicns& priuib- 
ges vnisocincorporez à odle-cy . 

(Fon que celle des Tcutoniens, dont après la perte entière delà Syrie 
cni'an izpi.vne partie fe retira en AUcraagnc,& f autre en Pn)(rc,& fina- 
lement après s'cRreinfè^tz de l'hcrcde des Prutenicns ledit Ordre aefté 
diinpé)&aneantypareux-mefmes»&parlès Roysdc Pologne.) 

Obm^rtùUmdiJeSjfridfiéUs hmm Cdjhenfi relt^ianù frtmém mém* 
fU/tmêmldérAurgi mm tréiuBé fmt^c fâcri ejmm fmtmâaié^f^*^, 
— ^A^^**CboptaMooafticotiXs.£lcnc^ 

AiJ 
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LVnion des bicmdcs Templiers fititcM'Otrdrc militât deOîts Ho/pi- 
taliccs fc vérifie par trois Bidles du Pape Clément V. l'vnc dônee au Con- 
cile gênerai de Vienne en Oauphiné du iàoms de May en la prcTcnce 
^«Philippe le Bel Raj 4t France» 6c de fis ensuis, qui affiftcnotaiidiét 
GcmciU geiini]»où (îtt deacté contre lefifits Tcmplicis. 

rteorummÊtmfT'orélopœmtusâboUretttrO'ilUmm Imâ •rimi bolfi^ 
Ulu fiftât Jodnrtu Hinofolymtuni ( f«i un^uam AthUu Domini pndt*^ 
ftnftone Jidei fc funcnU mortu lugiter exp9nHitt)in fn-pttuum ymrentur. 

L'autre enuoyec à Louis Vtin R.oy de Nauarreje Hippliant de tenir là 
main forte aurditsCheualiersliolpitatiers en la prinlê de poilèiHon des 
liieittdeâicsleniplicffidoiiiiflc àliiuon Diocdiède Valduelei}, May 
iji . 

£ c la croiiîefin^ povc k mefine £ù^doiio<e à Lturon ùifét ki6% Ma/ 
Xjix. 

Outrctoutesces&uUcsilen appert encore par Lettres patentes dudit 
Philippe le Bel R.ovdcFrance,douncesàPirisle &&.Marsi3i i. 

Et parl'Arceft du Parlcnienc de Paris prononcé U Merctedy après. 
rAnji>>iiciattoni^ii*cn TerifiaDt&emologantlcfilittsLecacs paceuws- 

de fa Majcdé. 

Et encorcs par autres Lettres patentes dudic Louis X. dic Vcin Roy de 
Nauarce (poui le niciiuc ctf.â: que dcliusj données à «'aiis le xo. d Auiil 
1311. 

Quant àlVnion des autres O dres Militan«»da S.Sepulchfe^de S.I.axa^ 
le^ou Bctlileem de Nazareth , ds furent vnis auec leurs biens & priu liè- 
ges l'orJrr dcfdics hofpicaliers.par le Pape lonoccnC VUL pat ioâaUeS» 

données à Ruinclc ii.èci^ d'Aouft 1489 



Autre vniun hii ùiu de Vordi€M ïwdsu»l de S. SM^f^^fO'''''^ 
«ople,3c de Corinthc,de^fiBpïn5nncs.biés Ôc mailons (éc de leur con- 
Icmement^Cftattifition) àrordrc dclUits Holpitalicrs ,par le '"ape Cle- 
Mienc V. conunc en appert par ikfiulk donnée à Aui^)onlea.Aouft. 
JJ08. 

Que îc$ François aycnt premièrement inftitué cet Oidre régulier des 
Ho(pKalicts»cclacftindubitable. LePapcPafihai ». le tefînoigne coop 
Ibnantrinftituwondudiâ Ordre£ûâepar GerardFxançoiiipacià Biil« 
ledni/. Fcancr .iii|,encesnioti» 

V se H -i L! s Semns feruortém Dei^ KentrahiU Filio Gerâldo Infti" 
tutor/ ÀC prdfoftto fJterofulym'.tam Xtnodechj , eiuf^ue ligittmii jHccrjfonhm 
mperpetuwn Pid po(}ui(t$ovolunurié efeiîu dtl t i roff/jutnte complert. P*- 
JtulAmt ft fmdcrn dil' âio tttâ Xtnodochm>» , ^t*o(l m Outtatr liivrufdtm, isk* 
sOdStân l94mn Baptt^x EccUjidmtnjfttHip, ApoitoUc^/editémBpriréatmitm 
' MfO'MréùFttn^f'^/olipâtmw» conjoueri. 

Lediâ Gérard, & Raymond du i'uy, tous deux François» feirentlà: 
première reiglc &c premières c<uifttcutioosdudiâ Ordre,! vn ôc i'auter 
l'inllitiicrent fucccffiuemcnt. 

fn hune potïfiimum finem , vt fro f{eligton( chi ifîiànA^pro hoJj>it'fUtdfey pr»> 
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miéUêfijneftm , & Bdridros homtnesyfortiter puffmmi, 

lxiFrançois$*?oircntenlcmblc,puis(ccliuifeent en trois priemicrcs 
langues^ou nations, de P roacnce^dTAuiierga^&cic Fiance le xcoQ- 
dfcntlcsprcinicresti'gnitci. 

A leur exemple Us auircs nations s vnirent audit Ordrejau mcfmc téps 
dèladilt inftitadon^ forme de gounecnenieiic Ariftocratiquc (connut 
4it eft)irce du temps dudit Raymond , ^oi les diui{k en laneucs d'ltaHe9 
4*Arragon,dc Cathaioigncde Nauarrc,d Anglctcrrc,& d'Allemagne. 

La langue de Caftille, Lcon Se Portugal, fe voulut fcparcr d aucc celle 
d'Arragon, 6c toutcsdcux furent depuis diuilccs du temps du grand 
Maiflrc Zacofta en Con premier chapitre de 1 an i46x.cenu i Rhodes. 

Pour les dignicez maieorcsdes grandi Pnciiis,BaiUi6 Conuentuels 8c 
CapitdaiiéttcUcsforcncpareiUsment en partie infticuees par ledit Ray* 
mond , & augmentées par Tes lîiccelTcurs grands Maiftres, appert de ce 
par les hilloires dudic O rdrc,& parnculicrcment par le Chanittc gênerai 
dcfrcre Rogerdc Moulms 8. grand M aiftrc célébré en la villcde Hieru- 
iàlcmcnlan u8i. au^^uel Chapitre fatenjoinc à Cous les grands Prieurv 
âc Battti^des Prouincet des nations InÛirea . dcnuoyer des draps , fu- 
fiaines,couucrt«s, laynes, filets , fticres pour ^rc fyrops , Ôc autres proui- 
fîonf, pour 1 vfàge & necelficé des pauures , & des malades dudit hofpital 
S. lean de Hicrulalcm , ainfi lefd.tes langues & dignice^fuienC inftituecs 
de ce temps lï,&c partagées cmrc toutes les nations. 

Ccn ciipasàdircqucles Fra'^oistuilent toufiours les fupcricurs en 
toutes choKs (ùr les antres nations , aînfi qa*allegae l'Autheut dudit ab- 
btegé. Mais couces IcfdK^es nations faifoient yn corps biencompoft- 
fôus vn Chcfclcdtjfdc toutes les nations i ndiffcremmcnt, &:vne harmo- 
nie birn (jrduiicc,en forme d vnc pctuc Ropubhque,& vn chacuaauoÀC- 
ce (^ui luy apparcenoit,&: en elloit content. 

Ace quede Moncal-allegue,^»c cet ordre nef^ifoit U^uerrefueParocca^ 
f9M,€r «M fâtlmu esitris^ il en paile (àm le (çauoir » car Ton relpond, & 
eft vraydedire.que ledit Ordre n'a iama)s faiék par le paiTé d'autres- 
VŒUX que ceux qu'il fait à picfenic qui font les tioi» vecuK. (îibftantiels,. 
(Pauureté,Cliaftctc,«8v: Obédience.) 

Bien eft certam que ces deux exercices de l hofpitdité , & delà milice,. 
fimtunjtMm af^femit(es,ou acccHoircs en 1 )rdre, de roelme que les crois 
vœux (ubftantids. Ccqr Ctv€riSt par U forme de ftirela proleilion que- 
ledit Ordre a tenu dés ton inftitution iuiques à prefêtit en ces mots.. 

ir.CMftem Deo be.iUijueyir^ini M'triétjfan^o loanm B4ptf(f^fdtronofioflrê$, 
fith yirtutum reguUnhdbitu mohffi^Hiu pau^erum , &tHtUoneJîdtt^i?erpttu9- 
inferutre , pcra^lo ftcrifao Mijjjt p<jr norum f eccarorum confrjîitnem , acpf' 
cr*m corporu Chrtfit communtonem obtulit pnjondm jUdm Deo , Dei^ue ^em- 
triti lHan^ ^dcfdn^ lodnnt BApnft<t pâtronono^o , Ifouensdc fdnflè promit» 
tm 0iedt^myCtflit4temtCr propr^ dkScétmem^iuxté r<^ld ncfiriyC^ 
EclamefineRcglc dudiit Raymond Oupuy au z.. Statut d'icelie faxA 
Blcntion,qu'aprci que ledit Diipuy del adui'» de Ton Confcil, eut ordon- 

a£»&xmsc»b«aosdceieschoi!»apparunausàlaiâin<il:e hoipitaUtéçoi 
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la ville de Hicrufâlem, il y adiouûa cncorcs U Milice en Xtxi luo. par ce« 
mQiiyTitulodertgulàStàt.u , t, i > i . r i 

Ntftre Ordre dés [a première fo/id4tm,pdr U UberdUte.djide, &f4ueHr du 
U'mB siège ^poïhAi^He , dei i{pyi , & des Princes Càthohjues, & des deu»tt 
chrétiens, d eftédoué,dmflifiè,cr enrtchy de domdines,poJfepoBStiurifdSions, 
rraces,fri»ileees , Cr exemptions , 4 celle fin <jue les CheudUers f «» ontfatt pro- 
JtGion en iceluy dttcntifs d U vrdje chsrite, feidfolide ftndement dis Vr- 
<i, cr d UftinHe hofpitdlite, âppUjUdJfent , àdioujîdfcnt , Cr -ynifent encore 
(elmmenoUHeMtx frrcro'ude deuotton , cr tefmoig»dges de gêner ofiré) I^obU- 
gAtiondeUMÏUce.CrpdrcedouUe office Cr exercice s'Monnxjftnt enntre- 
ment dtix dBiens^ertneufes. Certdinementcefile pdrticuUer , le propre def 
fillttsdelefus Chrift^defe fortifier des f*innesoeHurcs de chdritécr hoJpttaU- 
te\ & comhdttre pour le nom de lefus Chrif ypourle culte dimn , CT psur Ufoy 
C4iholtque,^ymeTyproteger,Cr conferner U luftce,fdUortfer, dy ler, cr deffen- 
dre les opprefie7,cr d c^e finies Cheualiers exercent l' fljJ}>ituUtè, cr U MiUce 
de lefiêS-Chrifi tout enfemhle, duec yne demte confidcr^tlon , portdnt fur leurs 
-yeftemens entièrement U Crêix d S. pointes , pour teÇmoignxge que ddns leurs 
dmestlsportentencoresmieuxjuefurleHrshdyttscepgne vsuifidnt, crmdr^ut 
dt noflrefdlut, enrichy CT orné de ■\ertus, Cr de toutes chofesfdinBes , ils portent 
aueclegUme d U m4in,pour dfidiUir CT forcer , exterminer CT pndre fntiere- 
ment l' Empire M ^ihometdinennemy de la Creix,cr de Ufoyl^- gUdij anci- 
pîes 'tnmanihiis eorum.ad fuciendam v'mdiciam tnnatiombti^, 
increpAtïoncs :n pôpiih^yad alhgandos Reges eorum in conipcdibi^^, 
é-nohikseor^im ïnnhinicis ferre is y&c. Pf. 149. ScmhUhlesaces 

çcnereiixCiifiténcs, Gardes , cftabUs f j^^'-^f '^f^ r 
fElhoufedes Cani-mcs.ommstencntesghdios, dradbclUdocttl- 

(mJ-c. Cam. i.c^ks braues guerriers de nfife Cr nobles Che- 
ualtcrs de iMJmifientéeftansainJ! armez., & combattais en ce 
bcie.~)fmencoresddmonenel.i^^^^^^^ 

^cemple/dluuire desf.M Mdrtyrs.Cr folddts MdMecs dccouhmeXd. corn-- 
yJreourleculJiuinM^ueUM'^^^^^^^^ 

f,uorirc7deCdfi.lf4ncedm,nf/oUuentesfo^cntrenuer^e,prefc,^M^^^^ 
léUs irmeesinnoUrdblesdestnfideUescr profanes. Quenos K^lg'eux Cheux- 




donner dux -yertus Mordles, CT TheoUgdUs, duec lef^uelles enfidmmeye chdr.^ 
te\iU nepn,Jfent crdindre l'cfpee ennemie. C" sexpofer duec ^;''^;.''^'>^7/"';»- 
c cr d to.s ddngers Cr perds quclscon^ues ,pourU fdinB nom de Ufue^ 
Ch^.poUfAutdÂ fignedeU Lix.pourld iufiice .pourlej pupiU. .Cr 
ponruLfues. r.iuûLnt perfonne ne peut duoirpU^^^^^^^ chxuu^ 
U'exPoferfoLme,c'efiud.ef^^^^ J^sfont^f CdtU^ei. 

,'4 leur propre oJjUlcur ^Hut lonUur efieBion, leur sufificdtion. C ejhfindk-^ 
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mtirtleHrfânfîiJicAhon^âfinju'djiaHSfâracheHéîeurftUtrinA^een cefte^U^' 
Iein\ji'vne efj?f>-4nce ferme i ils iouyjfent de Urecompenfe éternelle enU future, 
four Usuelle Dieu a crceleeenre hum4tn.^u contraire, celuy jui fèrd conudtncn 
iPauoir eomre U deaoirdefl ehdtredeUife'jdbémdmBCyO-fu^ Us fkin^es éÛios, 
trUs •ccsfiom ie lanme , ^ut Je fat four U JkMmm Chrefiun , ^ terre» 
eUsmefihdnSyCrdUÏUMgedaiomjge femfuyr U théifUmentnieritéyWf 
MefeuereJecerneefar Us StêMstrCùttfiêmesiim^ Ordre, MaÛic Conéc 
celle longue digre(Eon pour retourner à mes preuues. 

Le Pape Innocent!, en l'an mil cent trente confirma l Ordrcdc Chc- 
uaUcrie,auccrhoQ)italitcauxGhcualicrsdeSainiè Ican dcHierufalem, 
ordonna la forme 4e l'eftendard de gqerrc, êc alors lediâ Ordre fuit 
diiu(9 - • 

tndmwîtytàUes , vt clerià relue dimnis , facr^Sep tt VHiwnlhut 
êntenJerem: Idùi "Veri fanflét hoffitdliuti , Fidei Mtlttiêm CT^i^MwaiivI* 
lum ââiungerent & cofuUrent y dupUci fun^entes offieto. 

Il y a bien pin? , c'cft que pendant le règne des Roys de Hierufalem du 
▼iuant des quatre ou cinq Baudoins , de foulques premier, de Guy de 
Lu/îgnan , ilnefiiefaiûe aocane £iâion ny encrcprifcenlaPalcftiuc 
contre les Infidèles, &Sacrazms,qtteiediftRaynioiidDupuy j^iès (àc« 
ceflèars grands Mai(ltcs,ne s'y trouuafleoc en perfooii^aitecieurs trou- 
pes ioinâes à celles des Templiers , & ne laiuerent pourtant, de touH- 
lours continuer leur fàinélcholpitalité infeparablcment viiicaueclcur 
Milice, &j>ar ce moyen, Ro^itditéttm cr milmum Jiflantes difn funt 
ffaffitéUnf milites , acquirent le nomade Cheualiers Ho/pitaUeis,unr 
qu'ils demeorerciitea Syrie. 

Ecpour £ûre paroi/Ire à vn chacun leur generoficé en leur naiflàncc^. 

combien ils onteftcvtiles àla Chrcfticntc, pendant leur premier fè- 
îourcn Syrie : Les Hiftoires dudidk Ordre rapportent que les Cheua- 
liers Hofpitallier s Tetrouuerentàla prinfe de Caciarée Pakftine diârc 
Bellme»de8eriâbée andénement «ppelléeGibeUne, laquelle leur fuit 
après donnée ennrde par les Roys de Hiemâlem, enl'an ii^. 

Se trcuuereuc depuis en ramée du Roy Fonl^iiespremier, pour le 
cours du Royaimiede J>anas^ contre SangpinoocBpaQeur dudift Roy^ 
aume. 

Enlan mil cent quarante fîx, [ors que Conrad Empereur des Ro- 
niains , $c Louys fèpdefme Roy de France» aueclcurs armées arriuer cnc 
cnHîerilâlem du temps de Baudouyn croiifieltite» die qu'ili allèrent aC> 
ItcgcrlaCitédeDamas^, lefdidsHofpitaliers & Templiers ,aCG0nipft- 

rnercnt les fuldites deux armées. & pour quelques dilCordes necs entre 
Icfdiûs Roys, IXmpeceur s en retourna en Aileniaene,âck Roy Louys 
en France. 

Au£e|ed'A(caron,lWRkiI'centdnqatee des Tem- 

pliefs ^caoiè qu'elle ne fuft pas priiuêypoiirce qu'ils encrèrent Ict* 
premiers d'vn coftc , & fermèrent les portes pour anoir Saisie piUaee, 
& fc trouuerent les plus foibles. Les Afcalonitcs en firent pendre foi- 
xanu^fur les muiailks deJeut VUle,iufte puaitioA deicur inûciable wêt-» 
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TÎce.Maislc ^nofpîtaliers crempts de ce malheureux vîcc, ^^ne rcfpv- 
rans quel honneur de Dieu, la liberté, & auancemenc de? Chrefticns, 
hiicnc caufcdwlaconcinuation dudiftfiicgc, aufqucU le Roy Baudouyn 
commit toute la charge d'iccluy , CSc uar l-ur i force ik mduflrie, les A£^ 
calonites furent eontrainâs de rendre leor Ville enireles mains defiïics 
HofjiicalicrSyârenlapttiiCincedesChrcflicns Lcuantins, le douzicime 
dAouit mil cent ciiviu.->.ncc quatre» Le dixie(me du règne de Baudouyn, 
UoiiiJimc Roy de M;cniialcin. 

Ayons donc cftélcfdiit^ H.ifpitalicri la principale caufedela prinfc 
deladiâe Ville d'Afcalon. Le P<.pc Anailaie quatricfmc , en Hgne dcrc- 
co0ioilOuice de teUen genereafcs aâîons, 9c pour recomoenièr U vertus 
&bcon(lancederdiâ;s Hofpi calicrs , leur donna detrePbeampriuile* 
gcs , par ^c^ buUes du lu Oâobce, & premier Noaembre mil qent dn» 
quantc quatre. 

Bicn pUi lcsHorpitaliers accompagnèrent en Egypte Emcry Rof 
dcHieruialcm,prindient la cité de Balbei$,le ctoiiie(me iourdeNo* 
«embre , mil cent (t»ixame hui€t ( Frère Gdberc d'AIIàly Y.grand Mai« 
ftre dudiâ Ordre .doit prefent enceue arniée.)Se tronucrenc pareille* 
mène au Hegcde D:.ni'ctteen l'année mil cent foixnnt . neuf. 

Qjî ne firent Iddu'V^ H ifjntalicrs , pou/ relillcr aux terribles ddicins 
qu'auouSa'.^d;n dcciu''vf les Chr«ftiens de la Sviie, pour U dtter.ce 
aescitc%dc Gaze, d'Auuc en Arabie, Monrealj le Chafteau delacob» 
Vautres ti;tjg ^ics p:, SaUdtn, és annéamil ccnt^canu diiis,& ft» 
ptancrtii^u? 

Les i i. ipirsl-rr fe tromîfrent en armct dans les trouppes d^ Bau* 

df!',"' ; '"•rimc !v oy de I 1 1 : ufi^C'-n ■ l<"'rs qucfuiU 

i* b'iu.ùc tt ^'il^diiVkiàUfiAiiBflÉ^ÉÉlHIÉlrflÉHRBPf'' 

bfttàhij» Ôc celle duK*WiW«"i^'^™*V "^î"^* P*"* 
lUiayd^crp«ré,afiÉafficger Baruth , par mer & [ at terre, & depuis pat 

la Wcur é rcfiftliice des ChreOiem, abandomu ic fi^c cal'ân mil 

cent ocrante &vn. . 11 » •> , 

Six ans aprtsSatj|dtfi allaauîegçr la viUe de Pcolomaidc» auec mil cinq 
«eni chcuaoaL» ^«|jéB«roixantc mille tombitant». Guy de Lufignan Roy 
de i^ f'fA Ê '^M jfi^^'' houppes dcfdîds Morpicaliccs ôc TctopUcrs luy 
dbnnala y^dlKloubs I es murailles de Ptolomaide, en laquelle IcfdiâOl 
Hdjx^ift^^ Templiers mirent à mort quinze nail Turcs ou Sarrazins^ 
&«|i|a^ortcrent ?nc gloricufcvidoire. (Biencft vrav que rcr« Ro- 
giprâe Moulins , huiftmme Grand Maiftre dcfdids ^iolpicalicrs , y dc- 
Smira mort fur la place tn oombitatit. Ce fiift «n l'an mil cent oAaaie-- 
fêpt, mort glocieoiè pour ce bnue Prince encorcs piui pouctoac 
l'Ordre» dont il anoitl'hoiuiciir d'eftre le Grand &iûftrc 

Bien toft après en îi mcfrae année Suladin eut farcuanche de la batail- 
le qu'il auoic perdue. Car par la tranifon do Comte de Tripoly, qui fc 
rcngea de Ton codé ,12^» Chrcftiens acrdirencla bataille: En laquelle Guy 
de Lulîgnanfat fait pnfonnier. LebotsdelaiâinceGroix pris par les In- 
fidèles , Se U pins parc ddCBéb Hofpicaiiers Templiers demeurèrent Gu 
It pkce. Les pfîibiudenfiânnt martyriicz 9c deeapi» cnUprcfênce de 

Saladio* 
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SaUJin,fair»ntparoiftrcpaf telle cruauté l'ardeur qu il aUoù J'eftfindrc 
CCS deux religions MilitAut«,lcs forces, le courage, &: la valeur dcfquâ- 
ksilauoiccantdefois^elDrouilccs>-&aux bras derqucis counttoicntles 
IbrcesdesChrdiiens en Syrie • 

Finalement prefquc t outcs les villes niaridiiie&s de ProlcmaiïeletBa- 
nith,B"bUon,Arcalou,Tripoly, Antiochc, & autres vindrcntau pouuok 
de Saladin , ôc eni dpace de iroismoisiiicicadic nuiftce de ij. pcmd-* 
pales Cjccz. 

La perte de tant de nobles , & généreux Cheualiers « fut la principale 
c«t(èdu progrez de fès viâoires, 9c del*adutnGetneiit par toutl'Onenc 

dcfcsaffaircsil'obftacle, &refiftencc que luy fouloicnc faire côbrattet 
Ho(pitalicr$,eftantoftcc,ilcuftbcau dilater les bornes Je Ton Empire. 

Puisilafliegealar*ui(îicCiic JcHjcruralcm,& trente ioursaprcs les 
aillegex Ce rendirent le z, Odobre 11^7. cala l. année du Poncmcatdu 
Pape Vthsân lU. du tenpsdel'Empereur Frédéric!, die Barberoullè» 8c 
de «Philippe Âugufte Roy de France. 

Eftancoancquescoasles Latins fôrtis de HierufalemtlesHofpitaliers 
de leur argent rachetèrent enuiconmilChrefticn^&lctTeinpUets^lettC 
4xcmplc en firent de mermc. 

Guy de Luûgnan Roy de Hieruiàlem,rorty d'eiclauage , ôc des mains 
de Saladin, fotioflIcoftiinit7j»ttlesHo(piuliers, locsftcites en Icnr 
forteredede Margac en Phaenicie,& par les Templiers au(fi,quitottS 
Cotfhrent d'aller alCeger la villedc Pcolemaïde ,ce qu'ils Hrcnt * & auec 
leurs troupes fouflindrent les premiers efforts de l'armée de Saladin, la 
vi^^oire ne demeura,ny aux vn5,ny aux autres, le fiege fut pourcanc con- 
iinué deuancPtolemaïdel'elpace detrois années enderci. 

PoislîiCMpriniêparPJiilipptAugttftcRoy de France y &RicIiard.I» 
Roy drAn^cMCCi » leix, Inittet 1191. les Chrefticns la gardèrent depuis 
cent ans entiers, par le moyen des religions Militantes des Hofpitaliers, 
& des TemplieF$,à la parfiacn l'an ii9i.le iS. M ay ,cllc fut derechef aflic- 
gee Dar cent cinquante mil Sarrazios» priufe, biutice ySc ruinée iufques à 
£s fondements. 

Pendant lequel temps leHIîts Hofpililîeisne manquerét de continuer 
vnfîccLe entier leur double exercice de l'Hofpinlité 8c de la Milice en 
alïiducllcs courfcs par toute la Syrie, &dc fc maintenir dans ladite Cité 
dePcolemaidc qu'ils appellcrent du nom de S. lean d'Acre, auparauant 
de&ommee ^cconenfii CiuiiéU, 

£c'lofa que S. Louis arriva en Syrie à la oonqucfte delà terre Sainâe 
i'anii^.leTdiâsHofoiuliccs&TenipUers l'accompagnèrent en tou- 
tes icsentreprinfès au uege&prinfèd-: Damicc ce, au erand Caired'E- 
eypte, & autres lieux , les grands Nfaiftrcsdes HorpitauciS&XempUctS 
furent faidls cfclaues aucc u Maicftc enl'annceii/o. 

Les premiers prcilerentàfà Maie^lé certaine forome de deniers pour 
patrie du payement de (bniachac, qui fîic vneaâion g;nuidemencioUa- 
ble. MaislesTcmplietsreluftrcnt d'en faire de mefine>dequoyle Rey 
iadigpécommandadftcompctlcscotfrcs qailsiuioicnt dans la Tiliedc 
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Dimîette , & fît prendre par force trente njîl cfcus qui liiy manquoîcnt 
pour payer (bndit rachapt. 

Enfinpartoasfesdircoursdctant At gcncreufcs aôions faiétcf par 
les Chcualicrs Hofpiulicrs, fe rcmar(^ue qu'ils ne faifoicnc pas la guerre 

{>ar occafion,ains ï bon cfcicnt, & qu ils n'ont iamais traité de paix aucc 
c$ Sultani, Ôc Princes Mahometain$,&n'ontcfté inutiles à la Republi- 
que Chrcfticnne,âin$ ont touûouri cfté l'vniquc efpcrancc de la terre 
Sainfte, conioints auec les Templiers, & ftircnt en fi grand crédit & re- 
putation,non feulement en la Syrie, mais cncores en toute la Chrcfticn- 
cé,quc les Princes d Orient fouhaitoient grandement d'cftre leurs amiv 
6c viure fous leur faueur & protection, & àcétcffcûinter|)ofo^entfou- 
ucnt l authoiité & faueur des Papes enucrs lefdiéb Hofpitaliers, pour 
entrer auec eux en quelque alliance. 

De faiA.le Roy de Cy pre enuoya fcs Ambaffadeurs vers\e Pape Ho- 
norius Ill.lc fupplicr d'cfcrirc aux Hofpitalicrs ï rtolcmaidc,d auoir en 
lcurprotca:ionrapcrronne,& fonRoyâumedcCypre,ccquelel apcht 
par ton bref efcrit à Frère Gucrin de Montegu quatorzième grand Mai- 
ftresdudit Ordre , donnéiSaindileandeLairanlcr/. iour de Fcuricr 

Auec cela Icfdifti Hofpitalicrs pendant leur demeure à Ptolcmaide 
edoient gouuerncurs duchafteau d'Antioche,au nom du faindi Sicge-: 

Apoftoliquc. . /V ,1 1 • 1 

Toutes les affaires d'importanc* en la terre Sainfte dépendoiciit de. 
CCS deux Religions Mil itantes des Hofpitalicrs, & des Templiers* 

lufques U qu Ifabellc Royne de C) pre , tille de Henry Comte de 
Champagne, prétendant le Royaumc^dcjjicru^c^^ 
pria les Hofui taliers &Tcmplicrs de U«"«»« p«M*«u»^ «»<^ » 
<3s: prendre A protcftion, fa defeniC. . -, ^ . „ 

CVape Grégoire I X- efcnuit vn bref audits HoPpualicrs , ^ Frcre • 
Berrrand Texv XV grand Maiftic defdi«^^ Hofpitnlien, donnca Pcru- 

r r & afTifler en toutes affaires Frcdctic H- Empereur des Romains , qui 
éftoit pour I ors en Syrie : En fuittc dequoy ils appaifcrem toutes les ru . 
meurs^reuoltes, &fouCeoemens faifts en Syrie contre ledi£l Empereur 

tant l auchorici 5c la puillauce de ces deux grandes compagnies cftoient 

*"Enf^niz(>o aumoisd'Aouft, les Turcs caan5cntrc2 dans le Royau- 
med' Arménie par fiirprinfc , les Hofpitalicrsallercnt incontMicnt au fc- 
cours dudit Royaume, aueclcnrs troupes, firent de cunds combatsaucc 
les Turcs , & les contraignirent de forur a force d armes hors dudiO- 

^ PoTlequel feruice,le Roy tefmoigna eftre fi fort obligé aufiift s 
Î4nrnitali«s au ilcfcriuic vnc lettre tu Pape Innocent III. le fupplianc 
"tttehTmi?itéderë^ 

!a ons & desfienalexferuiccs qu'ils auoient faïAs à fa perlonnc , & à 
flînRovaarn^ce quele Pap. fit,lc Roy leur donna en rccompenfela Ci- 
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©c âp pclicé Caftclno, & lantre Camardc , les dem lettres tant <îa Pape, 
que du Roy d'Arménie, aucc fa donition, enfernblelcbrefdu Pape In- 
nocenc lH.du/ jour A Aouft iiii.fom énoncées & mfcreesau long dans 
1 hiftoire de la Religion, première Partie 4e Bofio^ titi.8.fucilicc ij /. delà 
pcdniere Uiipceflioii,iâi ce à Rome cnFao 1/94. 

Le Pape Honorius IIL efcriuir vn autre bref àFrcrc Guerin de Mol»* 
<egu quatorzicfinc grand Maiftrc dcfdits Hofpitalier<,& i Ton Conucnt 
eftantà Ptolcmiide,dui;. hiillcc iii-'. liiy rccommandanc Roymond 
Ruppin Prince d Anciochc, de le picndicioubs it;urpi occ(^jon ëc iàu- 
tteffikrde>& deledefioidrecontretioiifccin^leTCNiiIrcMent ofiêncery 
& Itty déclarer la guerre. 

Le Roy d Hongrie allant en ce mefrae tempe au fccours lie la terre 
SaindbCjle mcfmc Pape Honorius 111. donna pour inllruûionau Roy, 
AcàTon Ambail'adcurlors qu'il fcroïc en S^'iic » defcgoaueioecpark 
confcil dci Hofpitaliers, & Templiers. 

Et]M^ meiînemoflh ledit Pape elcriuic audit grand Maiftre deOks 
^lofpiulicrs, Frère Guerin de M ontegud'^UcraudcuâtdaRoy d'Hon- 
grie} du Duc d'Auftriche, Se autres Princes , pour les conduire & infor- 
mer de ce qui cftoitncccffaire à faire pour le recouurcment de la terre 
Saindc , loignantfcs armes ÔC Ces Forces auec celles dec^grâds Prin ces 

£c par ce moyen U Religion defdics Hoipitaliers acquit tant d e gioi 
«e &«e crédit par As vàleitceBfisaâions^que les grands Princes cenottic 
4fiuieiirdeDrendre&portef UCroiMcl Hii^ic de cède iâcreeRdMion 
Alilitantc» «Urtadoient «Bmatamt e(gdeà leurs Sceptres ftCos- 

Cela (utpraâiqué par Raymond Berinraier Comte de Barcelonne, 
Prince deCathalognCylcqad conqoift iurles Maures les I/les de Maior- 
<iue& Minorque qa'ilsauoient occupées: Et en l'an ii|i.il prit, ôc porta 
'l habit dudit Ordre^ tant qu'il ve(quit, 6c voulut mourir dans (à mai/on 
à Barcelonne , qu'il auoit donnée audit OrdreStindllcan de Hicrufa- 
lem,cantil eflimoit, &£airoiceftatdâlavetci^&iàinâeproi«i&onde€e 
belliqueux, ôc crcs- généreux Ordre. 

Auec pareil lionneur,rerpeâft^ denocwojelloy dKengrieeftantcn 
'Sjrrielogeadans le Pakis des HofpitaliersàPtcJemaide, & voulue cftre 
receu au nombre des Confrères dudit Ordrc,& porta la Croix & 1 habit 
d'iceluy le rede de fes iours»pour tefmoignage ailcuré de l'aâeâîoAqu'It 
portoic à cefte tant honorablc,& fi heureufe compagnie. 

Quant à U fidélité & pieté dc(di6bs HcCpiuliers» dlc ^t tellement co- 
mie des Roy s de Hieni(âlem,qtt'il>lear donnèrent les clefs de lemi 
mKtos9,9i kgsrde de leur Couronne Royale, ce qu'ibn'euflèntfiû^^ 
«atres periî»incs«iigr k «nom Prince de tout le hummc» 

R H O D £ S. 

LA féconde feance 6c retraite principale (après la Syrie&Cypie) « 
efté L'UU de RlwdtM» laytUcrOtdrodciaiaf Horpitoliers (po«ç 

B ij 
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lors4c(hofflmerRliodieiii^ChcuaUers de Rhodes) idcmearH'e^p»*' 

ce de iij. années cndcrcs,nonobftantlaviolcnc€,a£lc$ efforts de trots ou 
quatre iîcgcs d'irmecs Imjperiales,dcs Mahometains leurs voifms&^n- 
ncmis , fçauoir dés le i;.d Aouftijoj. qu'elle futprinfepar Icfdics Hot- 
picaliccs, &poCedeeitirqueienranneei/it.ioar<leNo4fl qu'ils cnfii- 
renf chiàcz,aa grandr^grec de tous les peuples Hdcles. 

C'efticyledfane(me.fiiietoù Moncâl vomit Ton venin. Se dilate Tes 
faufïcs impofturcs, qu'il intitule du mot d"obie6l:ions, pour lerquclles 
renuericr il ne faut pas prendra beaucoup de pcinc,car elles le dcftrinfcat 
d'elles- mcfmeSïdifant ^eU ffremtere àtiion j»f firent les Cheudlters de l'or» 
drtyé^rei MoirtonfunparârmesP/ftedeKbo/les , ùr ftn^mdmitt9mcts 
^'SêHMerêûuyfiaJeprdfli^HerU fdix éHtt In Pmttt MâhuiMtâim fleurs 
'^fmSj^H'ilnêmmt ^murdtj Békxsh SrGg, Sofymân, tfctfuKte^Mn k 
t^mmerce libre k leurs fklffeBs , O* pour nettoyer U mer de tous eorfiires C efi 
tumeursylefifuels ils fàifoient mourir, fuJfent'iU mrcs,^ores,ou chrefliens.âHec 
fîm de ri^itritr ^Ht ne font auioMrdhity les yemtiens , & J«f lefdits cheudluii 
de J^jjdci re cherchèrent très- Ardemment cefle fdix duec les grands Sei^eurs de 
J'urjuie , pour l'oitenir Iny fàyotent trtùut , or luy fatjoient de' grandes rect» 
çnoijfàncesfôcumcs imaginations âciefuerics énoncées daos labbrcgi^ 
«enUti mémoires. 

Or toutes les (u(Hitesobie£Eions,foibles(bii^mens d'ynemaiiuaiiè 
caufe,& marquer pluftofl d'vnc amc pafîîonncc, que tcfmoignagcs vala- 
bles d'vne y crité,fc rcdiiifciuà deux chefs principaux . l'vn touchant U 
fÀixyles triiutSyCr autres inteHi^cnces ai* premier eJlahUj^ement de t ordre k J{h9- 
dtSyduec les^rdnds Seigneur. Ottomans. Et l autrc/owff r«4»l Ufaiftedes hiens 
des rempUers p4rlesJ{9ysâ*£jh4fitççn ^ 
'etivmâmécjLxn^ ,Yl I ft i liiil 1 1 tr^lgteggafon , imagmattuc 
troublec,qui n'eft be(ôin de contredire. 

Pour refpondrc donc à tout ce qui regarde le premier chcf,ic dis que 
tout ce qui fft cy deifus aUegué,eft faux <5c rupDoré,ianspreuuc, fans au- 
thcurauthentique,& du tout hors derailbn. CarfilcsChcttalicrsRho- 
diensâuoicnt tndâé de paix auec quelqu'vn des Empereurs O itomans 
cy-^lcflus nommez, ils culTent violé Iclfencc de leurs vœux, (Se telle p^ix 
contrarieroitdircaementà l'inftitution dudit Ordre, qui a pour 1 vn 
de (es deux principaux obie<£b, oupiuots if ^'-^i" ::^*w\perpetnHm,*trox 
er irreconciluhile bellum , de faire vne guerre pcrpcuiellc cornxe les Ma- 
homeuins, & c'cft ce que difoit autrcsfois 1 Oiatttit-Kroroain Ciccron 
ibtUcit^ décela paix auecioB cnneroy Anconius,^rw cum Mmo. 
tjfe noU,^uiâ turfis esî, fitU efeuon ùotefi,crc. Ce peacniennpportcr à ce^ 
noble &gencrcus Ordre, pour le regard de leur cnncmy immortelle 
grand Seigneur des Ottomans , ce facrc Ordre ne veut point , 6c n'a li- 
mais voulu auoir de p.iix aucc iuy, parce qu'elle cft konteufe, & parce 
au eilcncpeuc cftrelanstcnuctrci; entièrement fe$v«îlx,(è$ftatuif,«C 

« tes règles. . . , ^ . nt. 

* Etu cda cuftcu Ticu durant î eu r fcioar k Rhodes, cet Olrdre eut eftà 

grandement inutiltàisuChrcftieAté diicaDtU>. amices» &euce(U.plu& 
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bl»nTîablc,& digne dcftre aboIy,& fiipprîméque les ^fcmplier$,lcfaijcls, 
tant pour tuoir abandonné le Lcuantrcfpaccdcdixfcpcou dixHuià an- 
nées, dés la dcrmercphniè de Pcolemaide,auifuc enl an ii^u auquel 
temps cousld Chrcffietis Latins fiorenfî dûflcz de la Syrie Iniques en 
i'anijoè. en Odbbie, qu'ils furent touspris en France , que pour auoir ^ 
quitté leurs exercices Militaires pour la de^nce de la foy , à quoy ils 
auoientcftéinftitufr, &:pours'eftrc adonnez à loifiueté >& au vice, fui- 
rent lagez^dignejdc more, Se d'cftcc fupprimcz , &eftcintse!i gerveral Se 
à perpétuité par tous les Kovaumcs (^hrefticns, perdant auec tant de 
beaux biens, êc llionnettr» & u vie. 

1[| y a bien plus , que H le grand Maillre dudiA Ordre eut M fi hardy, 
&fipreromptueux de traidcrpaix auec lcTurc,(knsrauthoriléçxpt«fl« 
du l'ape, le Conucnt y eutfaiéldelareriftanccjfcfutporté tout au con- 
traire, l'eut auflîtoftdeporé de fa dignité Magiftraic,& en cuteflcu vn 
autre, ccquieft remarqué par tous les anciens Autheurs qui onccfai( 
ûrccsa^uies. 

HmUCmiientm Hoj^itédk mer9fllymttâni,ex caufdfotefi démontre hU^i- 

$4m Jê numinè ferfHnfionemcum Turcit^UrétmifmjÊiietrh, ^ttnfUlt 

Mirent l.i.Choppin.MonaJf-.l.i.Elenco i|. 

Dauantaec, pour conuaincrc de manifcftcfauflêté tous les racmoires 
daditabre^,nc faut que reniarquer,qucpendant les deux Cicc\cs,6c plu^ . 
qnelcdiâ Ordreademeuré IRjiodes ,ont régné en Turquie vttze cm* 
pcreots Tnrcs, (çauoir.Otcomanl. Orcanes fils d'Ottoman, S elinL 
Amurat I. tous deux fils d'Orcanes , Baiazet I. prit par Tamberlan, Ma«* 
homet I. fils de Baiazet, Amutat II. fils de Mahomet I. Mahomet IL qui 
prit Conftantinoplc fils d'Arourat II. Baiazcc II. fils dudit Mahometi W 
Selin I. & Soliman 1 1. 

G>ntielefquelsrOidte S.Iean de Hierofîkm « eu'm perpetudlc 
guerre, éc (ôufféct trois onqoatre Hegc» d armées Impériales, en cUuers 
temps, outre les continuelles courfesA (combats quI&ÊÛioientioiirmti 
lement cntr'eux, tant par mer que par terre. 

Que s'ils euil'ent faid paix, ou payé tribut aux j|rands Seigneurs do . 
Turquie, tels ficgcs&combatsnetnflaittnnues^jainfiqttecetAtttheur.. 
allègue mal à Dropos,& anec (es mémoires (îippoièz. 

Le premier tieee deuant Rhodc» fut de la puilTantc armée d'Oftoman < 
pi5tmier,l'anneed'anrcs la prinfcd'iceUc,par lefdi^Chcualicrsran ijiOi 
ttparl'afliftanccd'Acnedee Duc de Sauoye ladid^e armée fut contrainte 
deicretirerà(ahonteCc confufionjdu temps de Fccrc Foulqucsde Vjiia^ 
ret vinet cinquiefmc grand Maiftie^ccluy qui prenaat Rnocks en l'an t 
tp9. laiilaà la poAemé vntefinoignage «cemel de la valeur » &: de ibtt : 
courage. 

Le fécond fiegc fut dcl'armcc d'Abucfat,Sultan d'Egypte, & Gouucr- 
ncur du Royaume de Hierufalc, qui s'eftoit propofé de dUater , & cften- 
drcfcsUmitesparlaprinfe desIAcs de Rhodes, &: de Cvpre : il adîcgea 
RhodcSattnioisd*Aonfthmi444. &y contitnuleiiege Vefpacedccinq 

^^foc enfin GQiiccainc dekleiMCjSnec atandehoiiiie p c r te des ùtoafin : 
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rer€tîrerâttgftknlfcaire,c!a temps de Frère îcan de Laftic trente- cîn- 
quiçfme grand Maiftre dudid Ordre, 5c ccftc yiftoirc donna grande cc- 
-putation audit Ordre patmy les Chrciliens, ôc plus gronde clpouuancc 
auxTiMC» Se tmtti ngdoM barbans ftinfideles. 

Le troinefmc Hege fut pofé deiKUic Rhodes par Mahomet 11.^ d'A- 
murât U. i dont l' Authcur desracmoiresfaiû mention) le 13. May 1480, 
lequel s'cftant emparé de I Empire des Grecç,&: de la ville de Conftanu- 
noplc le z j. May 14/8. vmgt fcpt ans après aflîegea l'Ille de Rhodes, aucc 
vne armée de cent mil combattans. Maispar U valeur de Frère Pierre 
d'AiibttlIbn trente* neufiefcne grand Maifeedodift Ordre,& generolicé 
ékCn Chcoaliérs ledit Empereur fut contraint de fe r c cirer à Codftanti- 
nople, auec la mcfmc honte *?<: infamie queles preccdens Ëinptreun^ ea* 
nemis immortels de ce grand Ordre. 

Le quatriefaie ficgc tut mis par SoUman ll.Empercur des Turcs, fils de 
Selin Lie 2.6. luin i/ii. (ceftui cy cllcacores allégué par l'Autheur dans 
l<inMeRiofres)aaec vne armée de trois cens mille oombattanMequel après 
la perte de cent mil Turcs, qui moururent audic fiege , par compofition, 
ù rendu Maiftre deriHe & Cité de Rhodes, le iour de Noël delà raefine 
année ijii.gr and mal heur pour toute la Chreftienté , mais plus grande 
hoiîtc pour les Princes ChrciUens, l'ayant abandonnée fans luy donner 
aucun (ecours, du temps de Frcre Phibjppcde Viliers l'iHc-Adamqua- 
laBte-ctnqaiefcae grand Maiftre dndict Ordre» lequel acquit autant 
d'honneur en ia pcEdanc>qne Frète Foulques de villaiec en U coor 
queranc. 

Oatreles quatre (îeges des armeesimperiales fufdiûes de Rhodes , la 
guerre n'a iamaiscftédtrconcinuce entre ladiAe Religion, & les Otto- 
mans Empereurs àcs Tu tes ^çttda^wdia'«*#R«wf«*'««i*:''^'****' 
neuTcrandsI^TSnires âuaf7ÎOrdre,1es preauesealont claires » oc toutes 

les hiftoires ne font pleines d autres chofes. 

Cnr après le premier fiegc Impérial de Rhodes par Ottoman I. l'an 
1310. Orcanes I. hls d Ottoman l'an 1310. entreprit d aflicger l iflc de 
Rhodes, ^commc il faifoiiLcvoyagc, l'armée de la Religion lefotren* 
CMttierp^che llflc dc'Chio,lc combattit, de le dcs6c:en laauellc bauil- 
le furent tuez dix mille Turcs , du viuant dudiâ grand Maiftie de VtUft- 
ret, ce nefimt pas ctfcAs d' vne paix accordée. 

En l'an i^^y.U Religion de Rhodes donn.i fccours au Roy d'Arménie 
contre le Soudan û'Egypcc du temps du grand Maitlrc de Gou{on,uoi- 
ûcfmc grand Maiftre de Rhodes , ccftc continuation de guerre defroenc 
afièz !* Aittheur decefte paix prétendue. 

En l'anncc u f . le Roy de Cypra , & les Cheualicrs de Rhodes prirent 
par force la ville d'Alexandrie d'Egy pte,la raccagerent,bi-un«rent l'a- 
bandonnèrent l'année cîiruiuant.lcsmcfmcspriiidrenc la ville dcTripo- 
ly de Syrie dutentmsde Raymond Beringuicr fixidinc grand Maiftre de 
Rhodes, la fiicccflum des temps a toufioars entsetenu contumadondes 
troubles» des combats^ des rcilcontres, & des guerres. 

Etdefâiéè,cnl'anij8i. arriuerent à Rhodes George Archcncfquede 

Mantouè ComwftabUdcladiâe viUcdcSmirnç» 



MnonAtierciitaQsraïKlMaiAre, 9eàh, Religion Us grancls daneers4( 
perifseminens où leurdice ville ft trouuoic expofèe^cauÛKiu voiiinage, 
Se grandes forces des Turcs,denianderent ayde, (ccours,& aflîftanccàla 
Religion contre les enfans de Biiazct I.qui gouuernoienc l'Empire pen> 
daiula captiuiié de leur pere>detenu foubs le grand Tambeilan^duccnops 
de Hcredia huiâic^me grand Maiftie de Rhodes. 

-L'an 1^97* SigifiBoncTRoy de Hongrie pria Pfailebcct de NatUac nen- 
fic(meeraiidMai(lredeRhoda,(le venir à (on fecours auec fa milice^ 
contceTes en&ns dudit Baiazet , ce qu'il fit,la bataille fut donnée 2i Ni co- 

Soly, &gaignee parles Turcs , d'où le RoydcHoDgci^dclcg^andJM'' 
Te Ce fauucrent, & fe retirèrent à Rho ics. 

En 1 année 1444 . fu t faiâ le dcttxicrmc ficgc gcncial de Rhodes, com- 
ne il aeAé diâ cV- deilti^&c. 

L'an i4)-7.Mahomec llMt d'AllinratII.a(fiegca llflé de Lange, 6c It - 
chafteau de l'ifle desSinges, appartaians aufdiâs Cheualiers de Khodcs^ 
Icfqucls rcfiftcrent couragcufcraent audié^ Empereur , & le forcèrent de 
leucr le fiege > datcmps de Frète Iac<^ucsde Mily douzi^ne grand Mai» 
ftre de Rhodes. 

En l'an 1470. Mahomet H. prit par Ibcetlii Titte de Negrcpont en k. 
Moree , y eierçade grandes cruautez& tyrannies, & partant delà de» 
nonça In guerre aux Rhodiens , ducempsdeBaptiftt des ,YifiaaqiiiMl&* 

aMcfme grand Maiftre de Rhodes. 

En Tan 1480. fut le croinefmtfiegceeneralde Rhodes cy-deiltis fpcci- 
fié, da temps de Picne d'Anbufion quioxiefinc gcand Maiftrc de 
Rhodes. 

Enrani/to.lesRhodiensgaignerent vnc Hgnalee viâoirc contre Ita 
Soudan d'Egypce^daccnips d'Emery d*Aiiiboi(êicUieûiie gfandMai- 
ftrede Rhodes. 

L'an i/iL. fut le dernier fiece de Rhodes, par Sultan Soliroancy-deHùf ' 
raendonné» du temps del*ulo.Adamdix«neuficfiQe grand-MaiÉiié d». 
BSiodea. 

Il appert don cqucs par cette longue (uitte d'années, 8f perpétuel rc-, 
mucment d'armes o^fcn^î^lcs Se dcftcnfiucs, pendant tout le (êiour Se de- 
meure des CheuaUers à Rhodes, il n y aiaraais eu de paix cntt eux. Se 
là Emperew»Ottomanf :maif bien tout le contiafic^qu'ils ont eoufiouct > 
veTc u en giierfe,dc dans kl €ombats^& ksbataiUci 1 elpace de deiiz ceni 
treize annces, & plus. 

Car outre ce que delTûs, n'y ayant qu'vn petit canal à paftcr entre TlHc 
deRhodcs,&iaNatolie,ouCaramanie les couriês des i urcsc{loictcon< 
tinuelles Se iournalieres daas ladiâe iHc de Rhodes, Se les combats per- 
pctueb»eniômqii1kva]ojeiitaii»mstiifèt^ i toutes • 

neures. 

Pour cela les citations des Cheuidsérs qui Ce trouuoientaux Prouinccs-< 
cftoient frequentes,ordmaires,& annuelles, & eftoicnt contraints de laif- 
icr leurs Commanderies feules Se dc^crtcs,ou les recommander aux vieil- 
krdslêxagenaires, &auxcftropiezincapablesde porteries anneSy^dr 
•ombaitiaNoiiiiftiijivs pvcicalim^dcki communei eftmogesci ram.; 
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entière foy de tout ccla,&: ne font mention que de telles rencontres, foie 
de pertes éc dcrramagesifoir de triomphes,& de victoires. 

C.'c{ï donchicnloin d'tuoir pÀ)e trihut du Turc y dUuon eu mtelligence 
dUecUtyyd'dHoir fâUornè fx tyr Annie ^d' Auoir rendu eJcUue, dJfnLjetty l'Or~ 
drefoubsftc-i^timtéy crd'duoir lure l^ne putx inuioUUe auec les perfècu^ 
teurs dtl,t chrcpientéf&c les ennemis irréconciliable! de U J^Ugion , cr de 
/' A|ç///r l efpace de tant d'années, au détriment des loix, des vaux, & dcJ 
ftatuts d'vn fi fainft Ordre. 

*[ oins eft il veru able jMf leurs ports Jyent feruy de h^vre & d'efcheUe 4H 
cdu Leudnt de toutes les n.itions [biendux Chrrjliens) mais non iamais 
aux Turcs, ny auxMorcs, cela naonqucscfté, &rcditransprcuuc, ôc 
fans exemple, auQl bien que toutes les autres inepties, folies, & irapoflu- 
xes fubfcqucntcs. 

Etmcivncmcnt jtte les ^odiens ne decl.troient idrnaii U guerre tu Turc, 
^ue lors ju'il y auoit yne ligue générale de tous les Princes Chrefiiens, 
êc ce qui t'enfuit, c cft vne erreur trop palpable , & non moins efloignec 
delà vérité, que de dire que cét Ordre ayt payé tribut au grand Sei- 
gneur:Cc que de Moncal ne fcauroit verincr,ny par exemples, ny par hi- 
Koire$,& c eft d'où vient la hayne, & l indignation des Princes Mahome- 
lains contre ccftc pauure Rcliçion Militantc,la£juellc ils n'ont iamais pca 
aflubjettir foubs leurs loix, nyla rendre tributaire. 

Au contraire,! on vérifie clairement , & (ans contredit, que les Che- 
ualiers Rhodiens ont emporté de grands aduantnges fur ces tyrans Otto- 
mans, &: ont rendu tributaire, h eux, & à leur Ordre à Rliodcs le grand 
Turc Biiazct II. fils de Mahoinct 1 1. pour la femme de quarante mil du- 
cats d'or chacune année lefpacc de douze ou crcirc années, «Ju temps du 
trcs.illutbcgranaM*iftra «I Aubtififon en l an i+Sz. à l occahon dt fou 
frère Z-zimc rcfugic à Rhodes, idc généreux, & digue de louanges 
éternelles. 

- "Bien cftvray que l'hlftoircdudi<a Ordre rapporte qu'après le deccds 
dudidl Mahomet II. fcs deu3^ enfans Baiazot &: Zizimc ne le pouuans ac- 
corder au partage de l'Empire, fe firent la guerre l'vn l'.nutrc, Zizime fut 
à la parfin contraint de Ce retirer , foubs la proteélion dudid erand Mai- 
ftred'AubulFon &:defaRclgion,jlarrKiai Khjdcsle i4.Iiiille: & 
y fut rcceu comme Roy , & par ce moyen l'Empereur Daiazet Ion fccrc 
rechercha, &: fie la pnix aucc la Religion, Ce rendit comme tributaire à 
l'Ordre,par vnc pctilion .uinuclle de trente mil duv:.iis, caufce du pretex- 
tcdc la nourriture <^:cn:rciKn de fondii'l: f: creZiz'.mc , $: dix mildu- 
catspourlcplatdudiélgrand Maiftrc, auquel Bâiazet fie de grands prc- 
fcnts,entr'jutrcs luy enuoya la main droiûe de fainû lean Baptifle le lo. 
d'Auril 1 485. trouuce dans le threfor de Mahomet , & apportée d'Antio- 
chc àConflantinople. 

Mais il cftaufTitrcs véritable qu'auparauant que la Religion peut ac- 
cepter celle paix , falut qu'elle enuoyaft Amballadcurs ï Rome dcman- 
dcriapermifïïon au Pape Sixte IV. Car fans la particulière permifTion 
du Pape, la Religion n'euftonqucs peu accepter celle paix (bien quelle 
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fat ticS-aJuantflgcu/c pour toute la Chrcfuciué ) &lc Papenc l'eut ia- 
mais permifcjquc pour l'crperance d'vn plus grand bien, comme l'on dP- 
peroic dudic Zizime, qui depuis fc fit Cbreftien : Delà 9l quelques années 
il dcmandade fairevnvoyageenFrance,pcur traiâerauec le Roy Char- 
les V II 1. puis à Rcme suce la Saindlctt'. Mais en ce tcrr ps Ih les affaires 
desCbrcfticns fctroiuicrcntcn ttl dcfordre, qu'on ne ptuc entreprendre 
rien de grand pour la Chrcftientc, luiuant les louables dcnèinsduiiiCcZi- 
zimc , lequel à la patfin durant (on voyage , mounitSk Capouë Tan 1494. 
Nous suons en main les propres copies des lettres du grand Turc Baïa- 
zct, efcritesau^cigneur llluUrifrime grand Maiftre d'AubulTon, tradui- 
tes de langage Turc en Latin, touchant la paix parluy recherchée, l'oflre * 
& pnyemcntdcUlufdidlefômmepar forme de tribut. 

Le PapcInnoccnt'VIlI. p»r lu Bulle du 2.8. Mars 1485). le tcfhnoignc 
fort amplement » 61 &it mention de Thonneur , & de la gloire deuè'à ces 
braues Cheualins de Rhodes, d'auoir forcé ce grâd Empereur des Turcs 
à rechercher vnc paix ignominieu/c pour luy , & gloricufc pour !erdi<5ls 
Chcualiers,^ pour la foy Catholique, &: dcl auoir rendutriDUtaircàcux 
par ces mots extraits du dirpoiîufds ladièlc Bulle. 

Et demum TurcdrHm eerHndcm , Mahumttt tyranno vitdfnn^o, dttobm 
iSitts Jilijs iti»item it fu€€tfi«m in futtrù tyranmJe, >i 
tHm,M4giSîer, fratres frénbBi,e9nim frudentU , dlttmm tx eù Sulté» 
WntZil^mi nuntu^'ttum ,frétttm9 cedtnu gUJU» frufidioque defitutum 
nnniyab tmmmentt difcriminc^ cr inflanù viu fincHÛ^JirHdrHHim Juam 
F^li^ion 'i' j fifffi.ttem. Et alterum Smtdnum Saïu'^tty rtrum imferSjejue foti- 
tum jr.ttcrnd .ij[ftrti4ticnt< , & incolumttatt} terrcre perculfum , 4d facdut^O* 
!^ncmtmcJ'Hm,iffivero Ordmi yCrjidtt CâtholtCétgUrïojum ^ftrcuUtnium, 
cr ^(nJttneMtmutârMmtnUmêrimdMrmMfttdérdgwtd mlsum txttuentlo- 
. tmnydmee in twumfottflâtc juietm degertt tùmfukmnt, tffwnm fu^tfr 
(9 if fo germant fauore inttrcedtnte tyrannus ipfe ^Mtfdttm caftims diuerfi 
gtntrtsy à fèruitMiisiugtliherémt^eUjfeJîineMiéU cominuit éfiâtitm in Clm* 
jfuolM, Cr Ldtinos , rft f# mé^â impenfa infiruffds , àt^ue parât as , cum igm 
ip/xitducere itftintnct , mtra Htlefjontt fauces imper/Àrum fircintf exfiofis, 
<Cr Maerijho , eus commtlttonilus tn çuosprofcnjscr lndcretur ^morentge- 
rere connnutt, profcfloi^ujlrtafnanoY.i pr4Conio,ftrm*gna^Ht£ommtn' 
détune, cr etndigno profe^uenda prétmi» txifiuttt. 

Quant eft des objeftions ttduitcsau fecond chef, 8e cdle|i8rtîcoIîer«« 
nacnt déduite en la page Z5.quîpone.^i**fcV»ii/« Templun furentjâi» 
fsp.trln R,(^ys (i'Efpagne .ffmne lèsent fdmaif voulut refiituer andt^l Ordrt^. 
comme J.rtnt les autres Princes ChreJficns.Cch eft pareillement fauxA' Tup- 
pofe contre toute vérité, aduanccr tels djfcourSjConuaincus de mcn- 
lôrgcpar lalc^lurc des hilloiics, ctH dire, ou malin exticmcnQcnt,ou 
ignoranten toutes/oinef; 

Car par la rufdide Biâe du lâctë Concile generil'de Tienne en Deil- 
hiré,du temps du Pape Clément V. du i.May ijii.îleft diâ que tous les 
icn$,pûlIeffionSjdroit?,& priuilegcs defdits Tcmplirrs,fureni oâioycz» 
êc vnis ^ 1 Ordre dcfdiib HofpitaUeis SidnSt ican de Hieruiâlem. 
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EcJem fdcro dpfrrobdnK Ctncili^t iffàm domum miUtid Templl e^ter4f^ue 

^mûé^ ifft Oràêttr £IH Méffftrjûrfiétm i^OnUmir mditU TemfU^ 
mrerno Fraticu eommnniter eMftifrerimt, videUcet annê Ihmimi 1508, 
mit^e O^ohiper fi yelquofiumque Jw , hÀebdnt, reneLwt & fefidekéUttg. 
yel ddeofdem domum ô* Oriinem mUltiét TempU /cr dtiloi Magtfirum (y 
fràtTti iffiui OrdïnH militU Tenait, ^iêêmodoU{^etpertineidBf,nfc non n»mind 
dfiionti ù' iurd, ^Héfrddt^otemfmrecdftiotm tpfiri*m, afdcm iommyOrdini, 
vtlferfinu iffiHt OrlUmfmilitid rempli , ^uocum^ue modo ctmfetehdnt ^ yd 
têmfetmfteuuh tmtré ^HofcMm^ue cutufcumfu* digmuuih néim vIcmh 
dknmt êiuSiirm^tmn ommhus fnnUeçjf^ndidgmiiti imnmmtâêikm^O' K" 
kertdtiymyfmhiuprér/khiâdgil^etyt^fi^ C3r Ordmttmtli" 

fU rempli, cr tpfddimus Ord«,perfeiem^poJhlic4m^'Ulfer CêMun 
Imperdtores, !{egfs , O' Principes , fidelts dlios , l/elfuoeum^ue aU» mfdo- 
trdnt légitimé communiti tidem ordim ho/pitdlts fdnHiloânmit Hifrofolymi" 
tum, iffi HofpHéU, doriAmus^ concedimusy "ynimusy tncorpor.tmus , dppltU" 
must Cir dnntihmns in perpeiuum de ^^•fieli cdplenitudine fote^dtis, 
' Voila doncques comme taiis|bs biens (iefdiâii Tcnq^iecs lurent viiis 
& incorporez à l'Ordre defHiéfirlIo^itsdiets par deowt inùiolabic du». 
j^6t (îcré Concile gênerai de Vienne. î 
Il cft bien vray que fur la fin de ladidc Bulle il y a U claufc de rcfenic.- 

(g^mrfi%drtJftSl^ , CâflcUét^^rrA^mtd, 

f9rt»£dU4^Cri^*»ùdrmnM^ffmillii^^ regnnm Frémcid ««- 




D'igount que tels Rbysles-dtmtndoient^non pour les vnir^ leur Cou^ 
ronnc , mais pour cftrc employer \ chaflcr les Mores , qui auoicnc de ce 
temps là occupe vns grande partie des Royaumes (ûfdiéUd i:^agne|6c 
partLcuiierçoieoc cooclc Rioyaame de Granad^ & autres. 

£t nonobfUiit celloezcepcion , le fiicré Concile gencnl lelmila'pkÂ» 
ne di(î»o(îtion de eeti biens au Pape (êul 

Ed nihUominus diJpoftientyC vrdindti^fùfidh ^p^ftolicd refiruantes. 
Et en cffcdl.le fuccc^Tcur P^pc dudi(St Clément V. nommé Ican XX II. 
par ccnfures & cxcommunicatios > qu'il enuoya intimer exprésplu/îeurs 
VMn aux propres per(bnnes des {uTdios Roys^pasdes Chanomes de Sainâ. 
Fient de Rdftme^^ autres Ecdefiiftiques , en-fi(iefikuer la plus grande .* 
p9nie. 

Ainiî qu'il apperrpar les Bulles , Se commiiCons dudiâ Pape lean > 
TÎngt-deux, données à Auignon le (quatorzième Mars )iS. commençant . 
itdnnes Epijcopus ftrnus firutrum Det ddperpetHdm ret memorium, Inttr c»- 
rdtymuerfds,a'(* QcSiuià âaa£r«ikjdif£oûùfdciadi&c Bulle cil cfaic.. 
cequis'cafiiic«. 
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OtfUpdteres jU«jue tlsilorum honorum autilliatts ieUmptorti ipjôrum in 
Cdjielldt L tjrionis , Cr dl^sr^ii , O' ttrrufrdtUBù confpcntmm , cuiu/cum- 
^ue Jèatus,conditionis,txte£MiiM,'^digmims timttrim, ttUmfi Pwù/îcah', 
"ytlregah ^rdjulgtênt di^mtéttfnifiimflmm w§mf$ fintium^fofifUém fu - 
ferhM^éSêsMé^^mMÊh&'FrâlmippMt HtfpitâUs , "ulipftrum ^uemlt. 
y et dutfrdetptêrts ,fiu procurdtorti torum futrint requijiti diSU bond dtmi/i- 
rtniiiÙdjUt pîenè cr U'trè rtfîttumnt Ordint rpfiué iJêf^itdUs , 4ut Md^ifirê 
feupraccpîonhuiy yelprtorihus , dht frdtnhus Hojfitalii eiufdcm^m Cdfitll^ tjr 
Legioms ,4c in alijs rtgms , crtcrru prddiHtf conjlitutn. Necnm mmes fuî 
Jcienter occuputonLus O" aetemprorihui pr^lfùatu , tn accupdhone yd détenue^ 
nehdhcotfdtdertnt uuxUtum^enf$likm,vilfdHoremypulUc( , yeloccultc ,crc, 
fofl^uam fuper hoe vt prétmmtur* frmmrt^mfas ipfo fdBê Utm m mUmm i»^ 
nk fyimrdiÔi fmimujs éttermmm fuiiâetrt, 4 f dijUiiMmfvfiaÊp dê» 
net fupir pltnsm <t dthium /dtiffufi^ioHemtmaurmt txhthmASrt,.- \ 
Et de faiA, Alfonic Roy de Caftillc fur ces apprchcnfion$,far (ônte- 
(liment (ne voulant mourir excommunié )oidonnaà (es hcriticisdcre- 
ftitiicrpromptemcnt les biens defdidb Templiers ,aiidi<îi OrdreSaind: 
Ican de Hierufalcm , appert de cccy dans les biftoiics dudiâ Ordre, 6c 
patledidteftainenr. 

Et pour plus grande preuuc, note Religion kmyt entièrement ie 
MUS (es biens dans les fufdiâs Royaumes d'Eipagnc , de Caftille , Arrt* 
gon)Cachaloigne^on,Nauarre, Portugal, & autres, au^IipaifiblemeBt, 
qu'elle fait dans le Royaume de France, oc Ces priuileges y ionc très- bien* 
Hc pon^ueUcracnt obfcniez, &ronj>eut dire mieux , d'autant ^ue les 
Chcuâlteisy (ont capables de fuccelSon», céfle i|iiefbMi eftant proble- 
macique enfettce autres fcniblables martcres , exemptions^ nancht* 
fcs , & homieurs , dont les Cheutlicrs dudiô Ordre és Royaumes dl BC- 
pagne iouy (Tent, en foiK qu'en kucs piiuikg^ ils n'y pcunent Toiihaic- 
terrien dauantage. 

Quant auiAocres folies iatlcf«fi aoatit» decAilees par cét efpricre* 
maan^ inconftinc en iôy*iDc(Ri^oncecttant riHe de Rhodes,cUes ne 
mcriientdVtecoïKlicdîâes, n'cflnni que des longes , refucries , cbimc". 
ïci,6c pures calomnies , forgées en vn cœur malickuZaAf^ttblketp^C 
vne plume ignorante, mais tout ï kdâ pernicieuiè. 

lly abien plus d'apparence de s'arrefter» 4c bien conitderer quelhoo^ 
nenr & gloireeftdoiel cette ficiee Milice, confirmée par te tefinot- 
gnj^ des fupremes & plus rcleuccs puidànces de laChreltienté, quioltC 
recognu (a faindle Inftitution, fa vertu,& fbn mérite, mais qui ont tous» 
&: toufionrs admiré le zelc , & le courage de tels vertueux Gedconites, 3c 
l'viilité qu'ils ont apporté en tout temps à la Republique Chrcfticnne. 
durant leurs croisprindpales retraites fu/tUdes eu Syrie, Rhodes, & 
Malthe. 

Le Pape 14cîy;le cefinoignepar ikBulle du i.Iuilletij4fo.que lefdiât 
Holpttaliers n'ont iamais ouint d'employer leur /âne pouf Je lâlutdes 
ChreHicns, contre les ennemis de U foy, & derEclifc . 

OfT^iis n'ont oacqiie«i«6irc de ftioindscAïKcîcs armées Chxcftica- 
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ncs, pour combattre toutcsfois Se quantcs qu'ils y ont cdé appeliez , leur 
fbn<iiotiatouliourscftcdcfou(lcnirlcpre'.Tiierclioccn tous les com- 
bats , 6c d'cftrc placer à l'tuaiitgarcic : 5c de plus , lors que les Chrcfticns 
adi-wgercnc la ville d'Afrique en Barbarie , ils furent les prciniers qui cÇ- 
chellcren: les murailles de ladite ville,& la Bulle le àiât en ces paroles. 

Noii^^ttHrcHpienteilfî RjUgio Hof^itAl'u humfmodiy cnitti Frxtrti nullU 
f'ircendo ^ericulit , contrx PyràtM , Turc m , dr aUos chrifii nominif bsffes dt^ 
miare^Ac pro /dlute Chri(H4n4jjonep.iin mortem opfetere non (ejfint , cr 
judlferfu/n cUjiiS clmjridnorum in tnfdtles dingitur y'^auti fe lUi adiun- 
^'*nty primofi^ue con^rcjfiu fortiter fHjhncnt yficHti nouijlunitn expu^n/itionc 
terrd .Afriçdty prifcam "^irtutem ofiendtntes, tmmum primi ïllim muros cm" 
fcenderHntffduhrtter dirij^^ttur, cr dmpUctnr, Ce, 

L'Empereur ClurL s V.lctclmoignedcmcCTie,& fai^b paroiftrc en 
quel cftimc il a te nu les Chcuahers Piofpicalicrs» Se combien il les aimoic 
par plufîeurs beaux priuilcgcs qu'il le jr a oflroy«z , donnez à Anuerslc 
x4.May ij4o.(cncorcs que Moncal s'efforce de faire croire ivn chacun 
par Tes memoircs.quc ç a cfté le plus grand ennemy de l'Ordre, (?c le plus 
grand vfurpatcur de fcs bienî,que la Keligion ayc oncqucs eu, foie pour 
certains ridicules hommages qu'il a forgez, & le ferment de fidclicc qu' il 
diâ: qucledid Ordrcluy afaict, foicau don de l lfledc Malthe, qu'il 
dift auoir cfté contre le gré du Papc,& du Roy,qui font toutes impollu- 
rcs, aiiifi qu'il fc dira cy - après. ) Voicy doncques les paroles dudi« Em- 
pereur. 

nnm memm.tm contrat fidu nofirjt perfccutorem rttrcdm, m ^JiUnà dejf enfi»»' 
nefittriintcontr^ifmtiiUsfr^Jfjfinfiônen'yfrMChrifîUn.tfiieieorumfan^Hi' 
ntm flrennèefitdcrutyCrrftitltu e^re^u fAcinor^perpetrxrHV.oh idù nolii,pr^- 
deceforilitil^mxn'u ImperxtmbM yEse^tyiiffue innoftrAm f*m Imptrtj 

/in^nUrem protetlioncm Acceptai tjfc. 

Autre tefmoignagc d'va autre Roy, mais tout faind Se glorieux, 
mainrcnant au Gicl couronné d'vne couronne d'immi)rtalicc, c'eftlc 
bien heureux faindLouiç, qui a veuoculairemeiic les œaurcs charita- 
bles , Se la generofité dcfdiârs Cheualicrs Horpitaliers,le jr propre H of- 
pical de Ptolcmaydccn Syrie,& la pictc,& charité qa'on y exerçait, fait 
vn récit des fignalez feruiccs qu'il a reccu d eux , Se a voulu qu'ils fi'ffcnt 
cognus à la pollcrité par les beaux priuilcgcs qii il leur a odlroyé ,dônf z 
à Sainft Germain en Layc,enMars 1167. aufqucîs priuilegcs il n'y a 
mot q'iinetefm-jignc vnj amour cordiale de celâind: Roy cnuers ledit 
Ordre , qu'il luy donno* t tout ce que la puillance Royale pcx2Uoit doii- 
ncr,par ces mDCs tirez defdidts priu:leges. 

Çaim rcijiiem certtjum.im in ffienfJljm 'Unit partibn^ con^ttHtU prc- 
MérumocitïjrHmtcJtimonium, c;*txpericnti4fecere. Num prêter ^uott» 
ManA JH£ CéCterii inii^enttbus , CT ffpr.t fidem , Cr piper tpjtu<^ dommfu- 
Mutes , M4^ifier & Frdtres ipfm domns Uofpitdis de Hieruf.dcm exhir 
htere pi!>Jidta,mlf.'f tjHttjne.rjrvîtrA mdre» cr tifrt txm dénoté f.ùtn ma - 
^^'Jicê ftibHentrHni , >; 'pf^ mâ^nitudê fil^uentionys j cr obli^dtdftlfi 
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ne ncn^ermittJint, 

Quocircjt fttjseorum oi^enL(f v Unta p*riter in opère piet.itu rcj^ondere 
prc (milite ÂHimje Ifj^n Patra nojlrt , M-ttrn n^fir t , necnon antecejfornm 
mlhorum deihmM,C0nceffmm,Deo l/eatxMur:^ fcmber yir^im,^ i?4_ 
to lo4imi Bd^ùfix cr /îtfr4di&£ d»mm fanSi Hif^itautJtturefolymitAni, 
ittTddfffhrê ty Vrdmhm kimmihm fiis, i» itimim Hntmtmk /kit^& 
in eleeimjynii f u^ eif dxtét & ftB^M fkMy entmt, Cf ^mhtifcHmqHe ac- 
fuinre f»tenmt,dedtmmt 0'ff^f**rdm^<T perpttHttm eleemofyndm ctwcg^i» 
mm,9mne iiii,9mne dom:nium,^H9(l itd nos pertinet^c^pernnttit omnem 
teft-item.omtm Itbertates, & IthtrM C9nfiéetudtnts , f^M H^t^ftteïlét ctit' 
ferre poreff. 

Apres utit àt forces &c puilTantes preuucs fondées fur les propres 
&îâs4Scbiea-fiùâf<lcsplusgran(b Ntonarqaesde fVniiKrs «conifiiciit 
ofêraparoiftreicy cét emicmy d vn fi fainâ Ordre, pour démentir toute 
rantiquicc par Tes nouudlcs impofturc^& contredire le tcHnoignagedc 
tant de Roys qui ont mcrué de porter vnc double Couronne en la terre. 
Se au Ciel, & de tant d'Empereurs , & de Papes qui n'ont ccfTe de bénir 
le ioar de la iàiiiwkc inihtution de ceftc facrcc Muice,qui ont faid^ paroi- 
ffro par leurs efcrits» à coate la pofterité» les mcriteS) & les (ènticesngna^ 
lez de (èsgencreUDtChcaaliers,pour le maintien delafoy en l'Orient, 
plus de trois cens ans, oar l'emiilondeleur fangjen faucur des Chrc 
ihcns ,& aux defpcns de leur propre vie , &c qui ont fuiet de crier versie 
Ciel en façon d« Martyrs, ce qui cil au p.de l Apocalyp(c. 

yindtca Domine fan^nintm nofiriim ftttpTo te effitfm eft , hahitw enim 
mumri^fm ef^inft^'tmameté^a^rièbeumefcr^t vtfiimttttnmifprum 
f»U mixtHmptn^iiine, ffdi.^.ficuteaUdtum intércuUru 
S'il fc fiittromié par le paffôparmy les Romains quelques citoyens qui. 
culïcnt dcff. nclu leurs concitoyens des ennemis , ou qui euliènt coura- 
geulcncntcombatCLi pourlapatrie,ou pour la Rcpublique,ron leur eut 
ordonné mille (bcces dt; Couronncs,dc Trophées, &: d'Images, pour ho- 
norer leur nom, dcimmorcalUèr leur mémoire» £e ainfi tnpukntio. 
vieilles Annales, &les Hiftoircs. 

Si qui ciues oîtm fuos dejfendijfent ah hofitlnHift^ui^ fdtfU ac I{ept^ 
htteaforurerac ffr^nu hiimic.tjfent^hif tôt Csrorne,^ ciHtcd,0^ muritlcs 
ndii.tlfi , CT' cjflrcnfci , tct trophée , tôt imd^mts , & monumentd eiitfmùdt 
exquircbuntur <jHii>nf eorttm nomen^ CT* memoriét cohoncJ^aretHr. 

ilHAm^lmoft ma^i^yO" m-tgnif.cA ppendid vw mdntnt (o e^mte: ) ^ui . 
mut vBHmciuemtfèdt9t ckrifUutSjHon^mpMtdm trndm in ferrÀfim» 
idtdmjidtùf tdies J^fpullicMy thtpmrts EctUfid, cœlefiesgu'^i , i^cli^io'"- 
mm»Sdcrdmtntd,&fdtm fM/hditif,0f4^9ri,dcfdit(i^m imftênm Tm* 
i£mmtwfirH4tif,0'f0. 

C iH , 



M A L T H E. 



L'I^lc de Malihc en Afrique, cftla troificfme & dcrmcrc retraite 
principale des Chcunlicrs Rhodicnsqui changèrent de nom, & fu- 
rent dcfnommez Cheuilicrs de Malihe en l'an i;jo. 

£t c'cd le lieu où M oncal a rcccu la fcntcncc , & le décret de fâ dcpra. 

11.. r^,..n. ..,fr. . n. t/1- / i i 




— qu 11 s clt peu imaginer, 

Muluifuidem dicit ,fe<inihil frohAt. Il met en auant cinq principales 
propolitions, ouimptîfturcsqui fcdifTipcnt d'elles- mefmcs. 

Ld frcmirre , Qut l^jf.e M^tlthe , le rlurt fui^ d'tctUe 4 U l^elij^ion 
SainH ledn de Hicru/Àlem 4 eîié cor.tr e Ut volonté' du Pape , des Frén* 
foif tpourletjuel on rend certain ferment d'hommage a l'Empereur , âux 

£ Efpagne ^ portant promrjfe de^^arder les Eftati du dernier <nuers 
contre tou4t/àns excepter mefme lefamt} siegt. (cet article cft (uiuy de plu- 
(îearsautrcsarticles, contre 1 honneur & dignité du fain^Sicgc Apo- 
ftoliqiie, & de U nation Françoife.) 
. ^ L on icfpond que rifle de Malihc,& du Goze furent demandées par 
vnc rcquefte à l Empereur Charles le Quint, par le grand Maiftrc dudit 
Ordre, Frère Plulippcdc VilUersl'lfle Adam,aunonidcla Religion,cn 
l'an I J19. (cpc ans après la perte de R hodes, laquelle demande luy fut ac- 
<:ordec , moyennant trois iculcs conditions acceptées par Icdid grand 
Maiftre,& fon ConfciUqui ne dcfrogcnc aucunement, ny àl hojincur de 
?;: * rOrdrc, n7« u > atu itf>j *iu— m^ rr<»ccs,ou Motwrqucs. 

Lapremicrefut, Que ledid Ordre acceptoit Tripoly de Barbarie, 
• Malthc,& le Goze,& les recognoilfoit tenir de 1 E mpercur,& de Ces fuc- 
ccflcurs au Royaume de Sicile, eniief noble, libre , & franc, & en toute 
iurirdidion,mcrc,mixtc,impere,vrage de glcuc furlesperfonnesdcl'vn 
î^^; & de l'autre (cxe,au deuoir d* vn Faucon, auec pa^e de prendre nouuelle 
'•V inucftiture à chacune mutation des nouueaux ^oys de Sicile, & auec 
?^ ^v proraeiTc de ne rcceuoir les bannis de Sicile en l'Iflc de Malthe, & de n'y 

'\ retenir les criminels de leze Majcftc. 
y N'eftant pas hiù. mention de garder les EftatJ, & R oyaumcs du R oy 
X,, (^^«l'E^pagne, autres que Mahhe,k Gozo, &: Tripcly en B;ubanc, donnez 
' V' . à perpétuité à ladi(^le Religion de Saind Ican de Hieru(àlem. 
' • La deuxicCmc condition fut que Icdid Empereur fc refcruoit lepa- 
■ tronnagc& nomination de lEucfché de Malthe, &: à fes fucccfleurf 
Tloys de Sicile, & que vacation aduenantd'iceluy, la Religion oourroit 

Srefcnter trois pcrionncs dudit Ordre, l'vn defciuels feroit vaflal du Roy 
'Efpagnc ,& que l'Euefque cfleu portcroit la grande Croix dudicl 
Ordre. 

La troifiefme condition , Que l'Admirai des Galleres dudidl Ordre 
nepourroit^cquc de la langucd Italie. Voila les conditions du don 
fai^^k Malthe par Icdid Empereur Charles V.du 14. Mars 1/30. toutes 
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Icfqucllcs trois conditions furent confintîccs, & authoriTcesparlePapc^ 
Clcmcnt VU. vobiiuircment, & non par force. 

Lemeiraedei]oir4*vnedoazainccle Fanlcons adepii»eftl&id,& 
coiitintiiéaiuRoys<ie France coaies les années, pour ii|arqiie4claiieoo* 
gnoidàncequeia Religion doit à l'vnc & à l'antre Couronne,àquoy el- 
fe n'a iamais manqué dés ià piinfc de poCeffien» 6c retrait en cefte 
iflc. 

Et par ainiî r Authcur de i'abrccc des Mémoires allègue faufTcmènt 
fhitkoiredudi^^ Ocdrc,d'aucanc qu elle dit coat le contraire ainfiqtt*vn 
ohaeunîepeiK voirBcdement dans ladiâsehiftoire Hierolci^piiutaine de 
Bail ) en fa troifîefineParcieltu./.derinipre(&oa de Homepage S0.81. 
&8z.ladi^c donation y cfl cnonccc tout au long, & l'acceptation fai^bc 

f>ar lcdi(ft Ordre aux trois i[iCdid:zs conditions> 6c non autres: Enfcmblc 
c libre confenteiuenc dudicbPapc Cicmcot VII. £c ne (ê crouuera pas 
dans cootei'HiAoite que ks François y ayent iamaiscdifté» oo^en aycnt. 
fid^ièttlcnienc quelques plainte». , 

Au concraire,te grand Maidrc de ce temps- iàelloic Françofis^&ce qi^ 
eft à remarquer,!! cutl'honneur d'aller vifitcr tous les Princes Souocrains 
delà Chreftîcnté , pourfc condouloiraueccux delà perte de Rhodes, £c 
prendre leurs aduis, en quel lieu la Religion pourr oit planter foneften- 
dards 3e Cuiclarenai^ : 9c ne peuc«on crounef lien plus conuenabk - 
pour leur exercice militatre. Se plus proche de rennemy que Tlflcdc 
Mal(hc.(6ien qu'on eut projectéauparauant^deprendcettCtcéde Mo* 
don en la Moree, & y aaniporcsrie Contient) ooiiieniepNn^deR- 
chef riHe de Rhodes. 

En fin fut pciCc rcfôlution,pour ne lailFcr le certain pour 1 inccrtain,de 
difeetl'cntrcpdièi&ledeflèin de Modon, de conclure la donation de 
M althe , la Ktui gion ne pottuant fûie mieux ponr lors Car rincerdtude 
où clic c{\oit , de n'auoir aucune retraiébeaflèoiectny place coniMBable^ 
pour continuer Ces aftcs de Milice. 

En U féconde impoffure^tLtttajueies forterefety cr atàdeliei de Malihe , J". 
ffnmtyL'lJle de famàMichelyCr le hourg, cr dsih fue les Ej^d^noli la ont féÙÈ - 
féâre, wurtlti PranfM (& ce aut i' enfuit.) 

QHeleyEfpAgnoU JUfentfHhtf^Hemtiiiâièiirhdfy'm ftrtt^f^wr empefeher 
Itsmatutais defemt^tteitsFrémfoktuiâneeiet Turtsjtt 4tc»ftind*imfktéf 
^de perfidie, 

£ue les Frdnf^ie ont fffffhHuente'foff en danger d'efire mdJJ.icrez, par les 
TfptgnolsfoM de légers loupçons, cr qt*e toutes les autres nattons y Cr les huit- 
tans mefme de Malthe fe bandent contre Us Fran(ots,U)rs (juily intertuntyjHel- 
^HtdiffuteyfHtln'y a point d'afenrance peur enx, {auec les autres atticUs fui- 
MWi) Et jH€ cefi yne fmetntc^nerit ie dire f$e MMe fiit le hmleHArddi 
UchntiitHtii^iânim^neeeSîe jjle ef U p\m imiiiU four fa JtHuitiw , O*. 
ftaUitéi ju* autre f ni fiit en U mer Méditerranée, 

L'on rcfpond , que telle impofture fcrefiite parles laelmes Hiftoircs, 
où le void quelcsEfpagnols ne fè font iamais méfiez de la fabrique d'au- 
aucdesfuidiâcsfonciàlès dcMakhc^ny (i'aattc$.0 aount que la R.c- 



ligion commit, & nomma trois CommiiIàit€sexpiès>pourfaiic b^iiit 
les trois fortcrclTcslurclidcs: l'vn Italien, appcllé Léon Dtftroflè, grand 

Prtcur de Capoiic , qui fut dejîuis General des Gallcrcs de la Rt:bgion, 
vn des premiers licmincs de ce llecle : le fécond fut vn Alk ni.iiii.^ , nom- 
me le grand Baillîf Ponibnll d Allemagne: & le troîlkhrx Frar.çoisi^cla 
langue Ôi. nation d Auuergnc, nommé le Ccn mcndtur de Laftic , lef- 
quck n'abandonnerentleurs charges <tciour,ny dcnuiâjiufqucs à ce 
que leiiriHiÛes trois fortcreflès fuilentcneftat d'eftrc de^»idocs, âren 
ccftc cntrcprifc n'cfl fr.itc aucune mention d E^fpagnoîs. 

Ils commencèrent dimc par le foi t de Saind Hcrme , & la prcmirtc 
j^icirc fondamentale cudit toit fut mile le i4.iour de lanuier ijji, ôcios 
autres en fuitrc. 

F t Soudain quelle?! fitrcnc:>chnice«Jc$ trois (îifciiâs CommiiTaires 
lurent faiâs k:, picm-er^ Goutici luuis ikfdi<ffces fortcreflésyfcauoir» 

Léon DcflrollL deS.unclI Lriveje gv.m^^ Badiifd Allemagneduooiirg, 
& le Cuiî.maukut de Laflic dclad:ds.- L'cde Samâ: Michel, appert de 
cela dans b.mtrmc hilloirc de Bolio eu fa ttoiliclme Partiel, lé. page 

Qnclquctcmps après le grand Maiftrc (uiuant, Frcrc Claude delà 
Sangle François y mitladernicrc ma n,&: acheua de fortifier ladite Iflc 
de Saind Ivî ichtl;&: voulut qu elle fui dtirt n.mccderoti nom»! iHede 
la Sni)g!c,nir,li qu il appertpar fon Epitaphc,^r«»ffoii4tji» fUâmSéM' 
gieum anciem dixity .lu fueillct^^o.du n;c(mc liurc. 

Qunncàlagrande Cité de Valette, qui eft à prefent la demeure de 
tout le contient dudit Ordre, ce ne font pas les tfpagnols qui l'ont fai- 
te baflir^c'a elle le très )lUjfl:re,&: généreux gcand^A'^aiflrc Frcrc Icajidc. 
Valette Pai Ut». g— » ' O ii frw trtftfiTÏiili ori,quî 1 a faidc cd fier, ^ l'a 
appcllec de |t)n nom Cl'iCittc Valette ; l -n ij66. apiesle lierc leué de 
M althe, de 1 ai mccdc Sultan Soliman , celuy inii prit Rliodes ai tou- 
tes le/aiâes Hiftoires il ne k troi^ucra pas que les Elpagnols aycnt h\€t 
Vil feul baftion, ny aucune fortcrelîe. 

Moinseiinls foient les Maiftrcs abfolus d'aucunes d'icclles places 
p-^rdelllisles François linon qu'cntantqu'il pladlalon A. Serci,;iïime, 
de Iciy nommer , comme il les peut choUir indifFeremmcnt dctoutes 
Icsnatioa^ quand il Uiy plaift,& cOR-.mcbon li.y Icmblc. 

' C'eft pareillement faux & calomnieux de àittyqmitsEjpâffitU fintUs 
l/téiflrfs detljîe de Mdlthe & ^uf la Frdtifott mt efl é fimenttsfùis tn îrf»- 
ter À*tfremAf*creX^ par Ls EfpA^nols, C jurtoutesles dutrrs natiws, O'ïet 
hàlfhâiKmefmtsdc AtMc Je bandeKt comrt Us ¥rân^9is,0'Uwin'^m^ 
im. 

Car au contraire , le nombre des Efpagnolb à Maltl.e , eft le moindre 
(apresceluy d'Allemagne) les Efpagnclsn ont que deux langues, Arra- 
gon,& Caftîlle,les François en ont trois, Proucnce, Auvergne, &Fraa> 
ce>le plus grand nombreeft celuy de la nation Italienne ( bien qu'il n'y a 
quVnc langue, mais pourvnElpagntil. il y n troi- François. 

Outre queceûenatioun'eftiamaisvwnue .aux mains auecics Fran- 

' çois. 
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côls,tôut y cft vny en paîx crtr'f ux, foubi fnefmc rcfôlutîon de comba- 
trc les lcfid<- les, cnnen»is de la foy,& ron les Chrcftiens , leurs armes , Se 
courages ne ic bandent que peut ruiner IcspetfcCQCCursdcla Religion, 
& non pas r OUI charger leurs j i opresfioacs. 

Et pour ic regard de» hnbiiarude Makfae,tants*en faut qu ils fedifenc 
£fpAgiiob, qu lis font trtutn : pour la nation Frar.roîfc, tfc ncdcfi- 
rentrien tan: . finon qiîc ics ^liiiJsMaiftrcs (oient touliours fraiiocis, 
bavll; nt ;rri rt iialiiV'-I. n tntksElpagno]s> pour ks aiioir chaflcz de 
Icûis Kc> iii m^s , d'Ai .'f on,dc CaftjUc,Nauarrc, & Portugal, & décré- 
té concr'eux>qaenul de cette nation Mâldioifê(qfioy que parles Chap- 
pitrcr-geàeraux l'Oidrcle^yeut receus) ne pourra iamaisau(iir.biei||.v 
ny honneur dudiâ: Ordre, Coramandcncs, membres, ny pcnlions, dans 
l*cftcnduedcrdi<f^sRt7.M.rncs3nonpasmtrmtl.ipcrmiirioncJ y habiter, 
ayant déclaré leurs réceptions faidci par ladide Religion, nulles & abu« 
fmes,par décret inuic4ablc,(bicn qu'ils fuffcmorigiuaiicsEIpagnolSjJ. 

Ce que deHus fe vérifie par Litres & DeclaraticMtf 4b ^ioy d'E^hi 
gne, données à Madrid le dernier iour de Nouembrci/99. contre le» 
Faulo Calority Malthois,Grcc den iiion, lequel ayant eflé reccu de grâ- 
ce audi^i Ordre , par le Chapitre général d'iccluy ,& par bief du l'ape, 
dans le Royaume,ik grftndPneurc de Portugal, les Scindics oc Députez 
dudit^ Royaume « y oppofêrcnc , quand il voulut faire immatriculer 
réception en Portugal,ic firent leurs plaintes à (â Ma|efté,laquelle eicri- 
uit, oc cnuoya fa Déclaration aux Commandeurs de la langue de Caftii* 
le,Leon,& Portugal à Mali hc, qu'ils nereceilflcntledid Cilority, d'au- 
tant que fa réception eftoit contre les priuilcgcs duditft Rcyai:ir.c de 
Portugal, qui dciiaident aux eilran^rs de ne tenir Cûmmandcries,ny 
pcji/îons dans Icdiâ Royaume. 

LetSciB<ii€S,& Députez de Nauarre,iîren( faire les rocnne5 Déclara- 
tions parle Confcil Royal de Paropelunc, contre la pcrfouic de Frcrc 
George loan Pcry Maltcz , Prieur de l'Eglife de Malihe , & Comman- 
deur de V lUc- franche, & Vuirrura jfîtutcs dans ledi(^ grand Prieuré de 
Nauarre , & fut la fcntencc donnée en la ville de Pampelunc contre WC- 
diâs cftrangers,ê<: lediâ IcMin-Pcry du 17. Septembre i;9j. EtpaT antres 
Sentences & Déclarations dudid Confcil d'Eftat à Pampclune , des i. & 
1. Aouft 1601. IcfditesCommanderies furent oftccsaudid Prieur de l E- 
glife MalthoiSjOrdonnéquc les fruits d'icellcs fcroient faifisjfequcftrcz, 
& mis en la main du Roy Jufqucs à ce que le grand Maiftre delaReli- 
giQQdeSainâIcaneutpourueu,& conféré lefdiâes Commanderiez r 
aui Cheluàfârsde ladiâgReli naturels dudiâ Ro)faùmc deNftr^ 
uarrc,confbrRiénitntàtiz^ix d'ice1uy,& Royales Ordonnances. 
P?' Mais pour monftrcr que les Mnhhoi*; ne fc bandèrent iamais contre 
lesFranso'S, pour fauorifer les Efpagnols.kurs ennemis dcc!nrcz,cha- " 
cun fvjSic que pour tcrmoigrer 1 rffedion qu ils portoicnt naturelle- 
mentaux François, &ne d:ffimulcr pointla haync,& auei/îon qu'ilf 
adoien( contre les Efpagnobtembimiistolit^faiâ leparty dclaFran- 
cCjili^Bfl^îîCéhcr Jié pauîonnément toutes occaHons de fc faireréceiloir 
degractma^jroislangnes ¥tm^t0£^ y tiennent ^gefentUen^ 



Co»imin<leries,mcmbres, pendons, comme s'ils cn-oîcntregnicolcs, & 
naturels François Tins auoir cftc inquicccz de pcrfonnciulques àpre- 
icnc, ny troublez, aucuaemeac en h iouyilàacc de leurs pcnûoiis, 6c. 
Commandcries. 

Touchant rEftatiiel'Ifle de Maldw^^fcanoit fi die meriEe de por- 
ter le noni)& 1 a quali cé de boulcuacd de U Chrefticnc^ileil à nocer^que 
lors que la Religion en prit poircflÎ3n en l'an i^jo. fuiuantla rclattoa 
qa'eii firent les Commiluircs qu'elle y auoit cnuoyci cal an iji4.poiir 
recognoiftrc Udi£tcinc,fiitfiiiâ: rapport qu'en ce icmps-Ucc n cftoic 
pas grand choie, qu'elle cftoit fort ftcrile, <S<: peu forte, qu elle n'auoic de 
circuit que>o. milles d'Icadie ( fe poauoic poomot bien fortifier) 
ncantmoins que les liavres , & les potcsqu* Unaturc luy auoit donnez^ 
£insarci(îce humain, cftoient fort fpacicux , & capables de contenir vne 
grande armecifaiituatioii Fort coaunodc» proche dclcnneiny inâideic^ 
iJC propre à faire la guerre. 

Ud dcp uis r O rdre y a faift crois villes affez grandes, ôc vne infinité de 
fi>rterelles,& de tours par toute Udiâeine:en(brte qu'elle eft àprefene 
Tvne des plus fortes I(fo qui (oient en la mer Méditerranée, pour ce 
qu'elle coatitnc.Le Royaume de ^iàXcyHorretém lulU , c?* l(om4nommf 
luy doit fournir d" blcis, vins, Se toutes autres forces de viures, & muni- 
tions de gaerrc:Tellcinjnt qu'on peut dire, aucc railbn, & venté, qu elle 
cil à preicnc le vray boulcuatd de U Chredicncé ( quoy que die Leca- 
lomnttteiir aacontraire) on peut dire véritablement d*eUe ce qui (è die 
de latoor admirable de Dauiddans lesCantiques , MiSeifyfeifmJeiU at 
ea^<^omnis ArnMtarxfortmnhirC'Cdnt^, Car de ce rampart inexpugna- 
ble des peuples Chrellicns» pendent, non pas mille , mais vne infinité de 
rondachcs,& boucli««8qwi2fiLâlflM*rf^ d.ifoidrc la fby 

te l'horrAoïi u^>«illCliî-CJMUllUUpi<-nd,ac(e trouttc tout rarmemen^ , 
9c équipage de tant debraiies , & vaillans Ghcualicrs , pour tetraf&r les 
fcnncmis,&dcîfendfC,fiCconferucr les nations fiiclcs, c'cft ponrquoy ia- 
ftement on doit dire, & faut aduoiier, que c cft la citadelle Jl- 1 Vniuers, 
le corps de garde des Chrefticns , & le vray rampart de tous les Royau- 
mes de l'Occident qui profcUcnt l' Euangile. 

Par htcroiliermeimpoftare , noftrc AAitheurcontinotnc fès fîiries, ic 
pal&oitt,fëpcendàlapcrf(>nnc,6c dignité Niagiftrale Je ceftefâcrcc Rc- 
Ugioî MUicantt»qui eft le grand MiillrCj^/z/i^f, fi^Un* xucunc 4s*thorité, 
éjuUnefiqueeommfyn Prejîdmt yC^ le rMt.tle fthM, Crcn f.ufiftpenle- 
J^Jt ftftmmf /t r'effoit yne q't^'i^e^fs l/lfifyilcs cr" ahjci^es cht monde d't^hi 
grini idr.^fc àtcesdt Mdtce, nây^nt ^ti vne yoix au Confeil , CT* 4 touta af- 
femlle:s,cre" parle fur ft mxuitiffe UngHe,duectel mej^rit, fH'tlfjtfi f>uroi^ 
ffea!mrprodij^ié^h§»te»femtntpArfd mefdt/ince U f^rt ^u'tt foimmt efmP 
H^t^etrts-iSkfrt Mgnite\ fittjis proj^enitemrs Uty diuieBi at^uife , en firtt 

2*Uefi fnxlnwnant indij^tufmkmeM d'en parler. Il cft vray qu'il faut f)ar- 
inncr àfa paflion & n; trou.icr paseftcange.fi m criminel dégradé, & 
cond i-nné hontcufcm^nt, comme luy , padc maldcfoûIuge,içbaade 
CDUuc loA PreiidcatAic pouifuiic aucc ioiur es^. 
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Les anciens Authcurs exaltent , & parlent de cefte dignité auec autant 
d'honneur ,quc ce mcrdirant,& dciraélcur,la veut raualer & en dHcourt 
auccnr.efptis, &:djfcnt que le grand Maiftrcdudi(fl Ordre tient le pre- 
mier rai. g de tous les Princes d cflc<îlion prés du Pape,& de 1 Empe- 
reur, & ert ï croiic probablement que ce grand Maiftrc Chefdudit Or- 
dre,aprcs le Pape , doit prcccdci tous Patriarches, Cardinaux, & autres 
Prclais Ecclcfuftiqucs , roefincs tous Princes, qui n'ont point droiâ: 
dEmpire. 

C cft l opinion d« Loliuot en fon traiâ:é qu'il a fait fur ccftc matière, 
(êcoijfiL)rmant il aduisdc Barthélémy Caflaneus lurifconfulie lequel 
traicbantdel honneur , qu'aux adions publiques des Princes 1 ondo^t 
donncr,&:dcfferer au grand Maiftre delà Religion de Saiij<fblcan de 
Hicru(alcm,enla 9 Parue & 4, conclufion de fon Catalogue de la gloi- 
re du monde, diét ces paroles: *• 

Credercm jUoA jîe Magnm Mugifier /{l)oJtyfoJl Vàpam fr^cedrrr dchtrtty 
cmnes riitrJârch.<iy Cdrdinales, cr Penttjices Eccleftafinos^ Cr cum vided- 
tHrejfe tunfx dtgnitâtisyCHitu tjl Péttrurdju , <jHodfcft Imper4t»rem yCralios 
Principes habentts luru Jwperif ( Jmt Rrges Franene , Cr Htlpanid ) ^uod 
prdctderet omnes Principes recognofctntes Jupertorem,tp- non htl/entes lurâ Im^ 
fer^ypHU Kegesfubdttos Imperio^^ ^uefcum^ne DHctSjh*het cnim JUk ftMA- 
gnos Principes, C efi maxime honordtué. 

Cela efl aufli confirmé par le rang, lieu & place donnée au feu grand 
Maiflrcl'Ilie Adam, après la perte de Rhodes, lorsqu'il alla à Rome 
trouuer le Pape AdrianV J. en l'an 1/13. pourluy faire la relation des 
particularitcz aducnucs au ficgc & pnnic de Rhodes , fâ Saindlcté 1 at- 
tendant dans la grande fàl)e, auec tout le facré Collège des Cardinaux, 
après qu 'il luy eut baifif en toute humilité les picdsàgcnoux,elle le fit Ic- 
uer, rembraflà,& pleura de regret pour cefte grande perte quetoutcla 
Chrcftienté «uoit fai(5tc,& en le raluantl'appeîla{Aïrf^nw clfnfti athleu 
Cfidei CAtholicd âctrrimm propugnàtor)\c fit allcoir en cette afTcmblce, & 
de là quelques iours après, le Pape mourut le 14. Septembre de laflif^ 
diiîle année I/2J. 

Depuis en procédant àla nouuclle cflcé^icn d'vn autre Pape , tous les 
Cardinaux, d vne commune voix, cflcurcntledid^rand Maiflre l'iOc- 
Adam,commc le plus grand Prélat de la Chrcfliente,afin défère gardien 
du Conclauc , pour la fcurcté de leurs perfonnes, pendant la vacance du 
faindSicge,& eut luy fcul legouuctnemcnt de la porte dudid Con- 
clauc , & commandement par dclFus toute la Milice Romaine , aucc fcs 
Caualier s , v t ftus de leu rs ca faques de guerre , de rouge , aucc la grand* 
Croix blanche, deuant, & derrière. 

Ccfle cHedion s e fiant leimincc en la perfonnedu Cardinal Iules de 
Medicis, Chcualier de Rhodes, grand Prieur de Cappouc,r.omtré Clé- 
ment Vll.dansl Eglife de Sainû Pierre, auec grande ccrcmonie,lavcil- 
lc,& lourde Noël, Icdift grand Maiflrellfle Adam eut ranç déplace 
au premier degré du Trcftc, aux pieds duPapCjsfliî fur vnftcgc, après 
le premier Diaae , au lieu que Ici Ambafladturs des Roy: dt France,& 



ir - 

^'Efpagne font toufîours debout appuyez contre làmaraillc. 

Et en cffcd , ce rang luy tpparcenoic de droïA, comme grand Maiftre • 
de celle Ci grande Religion Milicancc , Se comme procc(5l:ur , ôc dcffcii- 
fcur d« la foy Chrcllicnnc. 

Outre que pour autre raifôn,i' l'eut peu cncorcs prétendre comme- 
Prince, prc.nicr Baron , Se gardien de la R.o>'alc Couronne des Royydc 
Hierufalcm, Defpocede la Morce, Princedel' Achayc.dc Corinthc, de- 
Sparte, Se Seigneur abfolu de Rhodes, y ayant (ucccdé en mefme quali- 
té que la tcnoit Ottoman premier. 

Le Pape commanda qu'après fa Sainteté les Diacrcj , Soudiacres, fc 
ftfliftans ï la Mcllc Papale, que luy i'eul eut l'encens, t5c le baifer de pair, . 
par préférence au Gouucrneur de Rome , & de tous lei Prélats, ôc Am» 
bafTidcurs, tant Ecclcûaltiqucs, que (cculiers. 

Et pour éternelle memoue de ce rang donné audi£k Seigneur grand- 
Maiftre.rattcllationenfxuefcrite.&enregiftrce par le Prelîient, ôc 
Maiftre dcsceremonieSjenfcmbleles honneurs faidlsaudift grand Mai- 
ftre . le coutau long énoncé dans les Hilloircs dudidt Ordre par Icdidl. 
Bolîo en là troilielme Partie, liu.i page 14. de 1 imprclli>ja de Rome,dii 
l'année 1601. 



De plus , en recompcnfc des fignalez (eruices , que la Religion , & fei 
grandi Maiftresoiu faict ilaChpollteiuc,ils ont e!lé hoiurc^ par les. 
Papcs.& Empereurs dcitiltrcs de Gcand, &d'Altcire. • 
■' L'cftendard.lcladidlc Rdigion Sainifl: leandc Hicrufàlem, marque • 
pareillement Cx grandeur , lors que les Papes font leur caualcade , allans 
prendre poiTedion de Sainâlcan de Latran, il précède tous les autres, 
cftcndards, & tient lehca le plus hon arable , proche, &au deuanc de U - 
pcribnneda Pape , précède mefme lcl,^cndar<i da Pape, Se ccluy de 1 E* ' " 
' gUfc mfàtrfè H g , aim l Ifl 'l! M l' &p ' p orte J iiislc ceremv-jnial Romain de 
Chriftoflc Marcello Archeuefqucdc Cor fou, liurc premier, chapitre 5. . 
dr ritihits fanfldt J^ortuftj Ecclefu. 

Bo(îo dans (on HiftoircHierofôly mitaine, en fa 1. Partie, liu. 18. faivl 
ynedefcriptiondelacheuauchccdu Pape Léon X.en 1 aniji^ arnuccà 
Sainftiean de Latran, en laquelle l'cftcnJard de la Religion fut porté 
par Iules de Mcdicis, fon coufin germain, Cheualier de Rhodes , grand . 
Prieur de Capouë(q ni depuis futl'ape,*: nommé Clément VII . cy dcf- • 
fus mentionné) tout arme, Se couuert de (à cafaque d armes rouge , auec 
ks grandes Croix blanches , à la façon que les portent les Chcu.ilicrs du- 
di<îè Ordrc,quand ils vont au combat:on mcnoit apresluy fon cheual ri- 
chement arnaché,accompagné d'vne grande multitude d eftafiersfupcr- 
bcment veflas, de belle , &c riche liuree , & en ladi<fle caualcade on por- 
toit grand nombre d'autres eftendards, comme s'enfuit. 

Prfi.îiicremcntmarchoiencàchcualdouze courriers du Pape, vcftus 
âç rouge, qui alloient deux à deux, portans douze eftcn dards. 

Apres ccux-cy fuiuoient treize Capporaux de Rome, montez ï chc- 
ual,vcftus de vcloux rouge, qui por toicnt chacun l cftendard i w leur Ca- 
pitainc. 

Puis vcnoit le grand Gonfaloiini«r,oii Portc.cnfcignc de Rome,mon 
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téfur vnchcual richement caparaflTonnc, & luy fupcrbcment vcftu , ôc 
couucrt de toutes fortes de picr rerics,tcnant en main i'eftendard du peu- 
ple Romain. 

Apres ceftui-cymarchoit le Procureur gênerai de l'Ordre Militant 
des Cheualiers Tcutonicns à cheaal , portant I'eftendard de fa Religion, 
de taifetas bianc> & la Croix noire au milieu. 

Et puis fuiuoitvn autre grand perfonnaçe à chcual, très bien veftu, 
qui portoit L edcndard» auecles armoiries du Pape. 

En fuittemarchoit vn autre fcinblable au précèdent, qui portoit I'e- 
ftendard del'Egli(c. 

Le dernier de tous,au lieu le plus honorablc,marchoit le fufdit grand 
Prieur de Capoué, Iules de Medicis,auec I'eftendard de la Religions, 
lean de Hicrufalem^ 

Ladiftc prééminence fc cognoift cncorcs lors que I'eftendard ,& les 
Galères dudid O r Jrc fc trouucnt aux armées naualcs,car il précède tous 
les autres après celuy de l' Empereur , 6c dci Roy s, ainfi qu U arriua le 50. 
May 1/5;. lors que les Galères dudift Ordre allèrent rencontrer l'armec 
Impériale en l Ulc de Sardeignc,oii l eftendard dudid Ordrc,auec la ga- 
Icrc Cipitaned'iceluy, eut place au cofté gauche de la gallerc de l'Empe- 
reur Charles V. & celle du Pape à main droi â:c de la gallere dudi<fl Em- 
pereur , biet; qucl cftendard de la Republique de Gènes, 6c autres y fuf- 
Icnt prefcns. 

A l entreprinlc du pignon, I'eftendard, & laCapitanc dudiAOrdrc 
cutrangàlamaindroidledc la realle d'Efpagnc,l armée compofec de 
cinquante galleres,où eftoient encores les gallercs,dc I'eftendard du Duc 
^de Sauoye, en l an 1/^5. 

Et en toucc5 armccs iiaualcs où I'eftendard , & la Capitanc du Pape ne 
s'y trouue pas,tou(iours la main droi(5lc,(aprcs les cftciidards des gaileres 
Royales) appartient audid Ordre. 

Eneffid,lc j.dcSeptcmbrcijtf4.1e Roy d'Efpagne cfcriuit ï Don 
Garcias de Tolède, &luy enioignit, que quand les galleres de S. lean de 
Hierulâlem nauigcroient aucc celles du Roy d'Efpagne , il les maintint 
en leur poIlciCon, & que leur efteniard eue touiiours le licule plus ho- 
norable, fi^auoir la main droidc de la Royale. 

L'Hiiloirc dudiû Ordre eft pleine d'aftcs, &d'atteftations dclapof- 
fcflîon dételle prccmincncc,oftroycc par tous les Généraux des armées 
naualcs,oii I'eftendard dadiù Ordre s'y eft trouué. comme il Ce void par 
lamefrae Hiftoirc,Partic5.hu.i3.pages47;.76.5c77. Et par ainfiilfe 
void clairement, c^uc l'authorité ♦ &c puiftancc du grand ^ialftre n'eft pai 
Ci petite comme cet ingrat l'a dcfcric , puis que fa pcrfonnc prend place, 
6c s'approche de fi prés des Papes, & des Ro/s, & Ces cnlcigncs de eftcn- 
«Urds arborez dans les an-necs, précèdent tous les autres. 

En laquatricfneimpofturc, il attaque la qualité de ccftc gcncrcufc 
Noblclfc Françoiic diCmiyJ^ toutes la ch*r£esfitte /« Fràn^oif ont 4 Mâl- 
the font de petite importance, ^h'iIs font comptilblcSy <jr ne font en effefh éjue des 
petits commis du l(oy d' E^agne tjn' en fàmme Us Efp4gnois ont U domtnatton 
rrcllcf^ efi^iiH sn UeHcrrC)KHx fortereJfes,dH Conjèil, enUlnfKt,tnmr^ 
•. D iij 



en terre, auxfindnees, tnefmts en tE^Ufe, & ce ^'uli enfuit ' 

. L'on rcfpond que b vente <^ toute contraire iccla,cari«Chcuahcrs 
François n ont larnais perdu , ny ne fçauroicnt perdre leur franchife Â 
liberté naturclle.& moins d endurer^ Te fcufi,;cttre à aucune fciuitudc 
delà domination Eipaenole. "^kuuc 

Les François à Malthc tiennent le premier rang pour les honneurs. 

charges . ^'g''^.;- & con.m.nderr.enr: ^ con^Jl font les ™ 

tordateurs dud.a Ordre.ayans donné les premiers leurs biens 
a.nlKiu .ldl énonce dans ladi<île du Pape l'afcbal Il.del apprl* 
ba on dud..^ Ordre inft.tue par Gérard rurdiJl,& fur la findelaE 
Bal c, parlant de la confirmation des biens dudiél Ordre, le bourç de S 
Gilles en Languedoc , Chef du grjnd Prieuré de Saind Gilles, de t lanJ 
guede Proucnce . odroye.ud.d Ord.epar les Comtes defhoulouie) 
eft le premier e.u,nce, dan. India. lUille . ils ont pareillement toufiours 
garde la polh llion de celle £rimauié. 

11 y a È>îen plus . car non Iculemcnt ù MrdLhc ils font les premiers en 

touteschofe<cWges,honneurs,dipnitczdecommandcmeLfcommeil 
aeftcd.tcy acmtvnu.sencore5,iUfontlesauLheursdetoutceqra ft^^ 
fai<ftdcplusiarc,&dcgenereuiaudiaOrdre,désfon inftuut-on mf- 
ques à maintcnant,lcs fiecles palfez en ont veu les eftcdls & les HUloircs 
de noilre temps en racontent les mcrueilles 

Non qu'on vueille mefprifer,ny blafmcr'les EfpagnolsJtahensA' AI- 

kmandsfquifont tousnos Confreres)ny defrogeî-àl honneurA' au me^ 
meqtiicftdeuachacunedes Inngues, & nations lefqucIlesU tomfs 

coopère U'cxaltanon de ccfte trcs-illuftrc Religion Militante , qui fo u 
vnc mefme profeffion de combattre l'en ncmy commun des Chrelliens. 
ec qui portent le n; cfrac habit que les 1 1 ansojj: & de vc ué.ilsfont tou* 

cnlcuf»perfe«.w<^y#c«p , «fci,c,yrrcy-gencrctix,&:braucsCaii.ii;cr^ u us 
dignes de grandes loiiangcs. 

Mais ccftc préférence n'cft alléguée, que peur dcffcndrc la nation 
Françoifcd«impofturesdeMoncal,qu elle n'aiamaisefté foubslafcr- 
unudcdcsElpagnols. Qupy qu'il fctrouue quelques particulières prc- 
rogjtmcs, & remarques à la nation Françoife , qui ne le trouuent pas aux 
autres. 



Les François font en polTeOiondu tiltrc des premières langues, &di- 
Francc * ^" '""^fi"" Prouence,d'Auucrgnc, & 

- La dignité de grand Commandeur , qui ett Chef, & pilier delà lan- 
gucdc 1 rouenccal adminiftration du ihrefor gênerai, de l'arfenac. des 
|rcnicrs, 3c autres chofes,&mcfmc des offices qui dépendent de l'E- 

A la dignité dcMarcfchal, Chef& pilier de la langue d'Aunergne, ap- 
partient ladminift ration de la Indice en première inftancc,la garde de 
Icftendarddudnfl Ordre, &:deleporter^n toutes armées ,& ceremo- 
mes. De pouuoir commander en terre après le grand Maiftre , en toutes 
armées contre les Infidèles: d'auoir en garde les cleft delà grandefortc- 
reiic de la Lué Valette: de pouuoir donner le mot de gu erre à tous,& ne 
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lètecenoÎK! autrt que <hi grand Maiftre > 8c (éxt les fotfdcs en U grair^ 
4e, & prinapaie JorcetcOe dcladiâc Cité , phuaduemeat aux attoe» 

cacions. 

AbchargcdegrandHofpitalicr, Chef de la langue de France, tou- 
che 1 adtniniilration.&gouucrncmcncdu grand Hofpital ,dcspauurcs, 
dcî niaUdcs,^ des bUlTcz., premier fondement dudiA Ordre, à laquelle 
lan^uceft joimeUcharge daTceforiergeaec^ddagjwde des $Geaux,& 
Bulles dodiâ Ordres 

Aux autres nations, aprcslcs Fr.mçois,commc aux Icalieti8»[apparCient. 
l'Ad.Tiirautcde comaïauicr en mer fur les galicrcs. 

Aux Efpagnols Arragonnois apparciét la charge de Confcruaterie,an- 
ciennemenc appcllcc U Dtappcric , quieftkdif&ibttrion en deftail de la 
dd!peneedadia0r<Ue à chaque parûculier, qui luy eft donnée en gjres. 
duttclbr, parle grand Coinmindear chef d'icclujr, &c Ces affi(^an$ des 
autres nations. Aux CaftiUans appartient la charge de Chancelier de fî- 

fner Iculeineni les huiles dam^orcancc dudiâ: CUdre ( mats non. les < 
ceaux.) 

Les AUemtns(bnt grands Bàilifs, Chefs , Bc pilleisdèUIaBgue d'Aile* 
nuignc,aurquels3pparteiioic à R.hoddi,lag4rdc,vifîceâcgoauernemenc 
dachafteande SainâPierie >^uédatislesconfiiis> Aciacifdiâioadcla 

Turquie. 

Aux Anglois, autrcsfois eft.mt en l'Ordre , appartcuoic l'office de 
Turcopcllier,maincenanc vay à la grande Maiftrilc,ilcftoit comme Gc- . 
ncrtl de linfaneerie, dans les ides de Rhodes, &de Malthe. 

En cous Con(èilsordinaircS)Conipli$,3i:à Ercat,apreslegrand Maiflrrei 
&iles deux E cclcfi adi q a c s , auoi r l Eucâqae de Malchc « & le Pheni: de 

l'Eglifc , Icî Fraii-ois prcccdcnt Icsaucrrç. 

De cinquante-cinq grands Maiftrcsqu'ily a eu en l Ordre, les trente 
crois ont clU Francois,qittm ItalienstCcpt Efpaguols, Se vnze incognus^ 
fans aooirfeeudeqaeUe nation ils eftoientiou pour n aook iienlsi&l de 
remaf quableqneleur nom , ou pour aueir peu vefcui 

De vingt- quatrcgrands Mamrcs qui onteftéctt»Syci€^ il AYaqii2$r|it 
Efpagnol, douze François, ôc vnzc mcognus. 

Et pendant deux Hcclcs entier*, & plus, ^uclcdid Ordre a demeure' h 
Hhodes^onccfté crées di<*huift grands MaiftreStCtei^teÊirencFiaucois,. 
croisErpagnoU, & dettx Ic^iens^ 

A M althe, pendant ceittianiiees , ou enoiron , de treize grands Mai* 
ftrcs,kshui<9t ontcfté François, crois Erpagnoh,5>: deux Italiens , Se par • 
ce moyen les Pian^ois en Syrie, Rhodes, & à Malchc ont touljours l'.i 
laduantagc en cous Gouuerncnensrupremes, en tous Tribuiuux, Con- 
icibi&enlalafttce. 

G^x qui prindrcacriHc de RhadeSy&quiy ont (budenttlesqoattë 
iièges, & vn i Malche , contre les armées Impériales des Turcs cAoicnt 
François, fçauoir. Frère» Foulques de Villarct, Ican de Laftic, Purre 
d'Aubunron,Phihppcdc Vilhcrs,] Ille Adam, quiacuautantd'hoJincu& 
à la perte de Rhodes , que ïedxd de Villarct de gloire à la conqucfte^'i» 
(OcUcyConuBc acftédkcy-dea^$.£clM 
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flcn» îc dernier fi cgc de Malthc en 1 aii i/^/. & a force le Turc de Ce reti- 
rer, àTa honte, & confiifioa. 

Ceux qui ont acquis les premiers les rufdifts tiltres,de Grand, & 
d'AUeflc ont tfté deux Francois.Ican de Laftic, & Alof de Vvignacour. 

Le fuvù Siège Apoftolique a honoré deux grands M aiftres du tiltrc, 
& Chapeau de Caid»nai,pcur leurs mctites tous deux Franco:^, Frcrei 
l'icrre d Aubullbn Le^accn Afic, de la langue d'Auuergne ,& Hu- 
gues deLoubcns Vcrdsllc de la langue de Prouencc. 

Mais pourietcurner à 1 lilc de Malthc, le ^rand Maiflre dcl lfle- 
Adam I ran<iois fil faire les deux grands Palais de Sain^l Ange, & de la 
Cité Vieille, pour Ton habuatior>& de tous fes lucccdtuis grandi Mai- 
ftres, en l'année ijjo. 

Ccluy qui a mis la première pierre fond; mentale, 6c faid badir li 
grande Cité de Vallctteatftc l-iai.çoJS,lc£iai;d Maiflre deVallctlcai 
1 an 1/66 le 14 iour de Mars. 

Le grand Maiflrc de la Caflicrc FranÇois,prcmcu à la grand Maiftri- 
fe le 50. lanuier 1/71. a faift b.iftir prefquc tout ce qui fe tiouue de bcaa, 
& de lompiucuxàla Cite Valctie,(v. auoir,!a grande Eghfe Corutniud- 
le de Sain<5k Iean,l ayant orncc de beaux on.cmcns, & très bien doitec, 
a fai(5l faiiele Palais des grands Ma:flrcs, la Cr. fi cUcnlc, qui cft le Palais, 
& Tribunal de la luftice feculicrc , l'Infirmtiie > qui cfl. le grand Hofpi- 
taljlcs fours, les magazins de la poudre, les prifen^ des cfclaucs, qui fcnc 
tous Palais,lcs premières fallcs des arm.e5,& autre:. cJicfcs. 

Bref , que peut- on voir déplus admirable, que^cfle belle fontaine, 
groflc fource d'eau viue, au milieu de la Cite neufue de Valette quiva 
fluant iufquesà la manne, peur donrcr I cfi ade à toutes les gallcrcs, & 
vaillcaux de la Rclifiion. h\{kr pf"" ^ s^^r-fiaima: grand Maiitre de Vvi- 
. gnacoui I iançoiSjCiîKniblcvnc iiHiiiu' de très belles tours &: foricrcf- 
' lcsiurlamarine,cseruironsdclad;dlclfle de Mihhc Juupcf't ifj fum^ 
^li^M^>qui imraortaliferontfonncm, & famtmoirc, outre vue belle def- 
poiuile qu'il a delaiflec aprcs (on dcceds. 

Iclaiilè mille & mille autres belles rt marques, gencrcufcs ?âicns,& 
entreprife-. fur les Turcs, & li.fid des faites parles François, qmcnttcf- 
xïioignc par les ctktks, qu'ils n'cftoicnt point de petits commis d£(pa- 
gne,ny foubs la domination £rpagnole,citadcllez fous la coulcurinedcs 
eftianpcrs , ains viuentcnccrescn toute liberté, & frar.chife, autant, & 
plus ï Malthe qu'ils fçauroicnt viurc en France. 

Pour U cinjuitfme impifurt ^ut l'Ordre Sainfl /ean de Hierufàlem mâin" 
ttodnt nefi^lné celuj ^ut jouloit cfirc en Syrie^nji à J^hoda.O" f s'enfuit. 

L'on relpond que ledid Ordre n'a iamais eftcen Syrie, ny à Rhodes 
en plus grand luftrcqu il cfl: pour le iourd huy àMalchr. 

Ce font les melmcs largues, & nations, fors que celle d'Angleterre, 
que les Chcualicrs s en lont fcparcz, à caufc de leur hcrefie. 

Les mcfmes digniccx de grandes Croix , grands Prieurs , Bailifs Con- 
uencuels, &: Capiiulaircsquicfloicnt à Rhodes, font encores,&: en plus 
grad Dombre,exccpté les dignitez des grands Piieurez,& Daillages, qui 
cfloient en Grcce,Cy pre,& Syiie^maintcnantpodcdcz par les Turcs. 

Ce font 



laides. ^ * 

Les Cîieiialicrs font maintenant <l*au(fi illuftrcs familles, &: en fi 
grand nombre, & plus, qu'ils n'eftoicnt à Rhodes, & en la terre Saùl- 
^c.où les cnfans des Princes, & naturels des Roysx/ôncaiÔbcicZ)& ve- 
Aos del habit,& delà candeur de la Croix Ottogonaire. 

Pour le Clcrgé,ileftcompoféde toutes ï«f nations ChielUenncstbicn 
"^iicdc naturels diffcrcns) neantraoins vnics, & ccg^es M» vu Chef ftt- 
ritucl,& Ecclcfiaftique(f »/ «WM#/»Pw<S^f4^^ 
i»4/7*r4/<) & porte la grande Croix. 

L'EgUfc Conueiituclie dudiû Ordrc,en pieté, deuotion, ccrcmoniei, 
&inuaque,eft la mieux icruie, &laplus riche enornemeni.&rcUquc» 
de tcmtel'fiurope, après Sainâ Piencdc Rome. 

Qh?5« ^ l'Horpicaliic ancien,&picroierfBniklliaitdudiâ Ordre,U 
gramd Hofpital, & Infirmerie naiainaiseftéeilmeilleiirefttt,iiyiniaa 

baft^quilcft àprcfcmà Malthe , auquel coûtes fortes de malades, lté 
bleflez,dcpclcrins, pauurcs, ôc riches y font rcccus , par charité cratuitc- 
oSrc.^ ^'^^ nonyarcjUepat les Çhcualica dodi^ 

Son AltdTe Screniflîme grand Matftre nourrit, êc fert de Ces m^^f 
tous les loursdans fon Palais treize grandes familles , des plus pauuresd« 

I ine,reduiCesauxfciiiioiis aimtteUOydepâWyvin.chatf ,pSm^^ âc 
légumes. ' ' 

2"J«c«»il^crt luy-mefme tous les malades dudid grand Hofpiral,& 
Inlinilefie, tous tes Tcndrcdyi de chaque fepmaine, accompagné des 
grands Croix , & anciens Commandeon^ qui pottent après luy les plat& 
& fon Altc/îc les fort de fa propre main , aucc U chaiît^ 6c mxRMam 
que l'humilité à\m Chef ë'Ordrc& grand Prince peut comporter. 

Et ce, pour demonftrer que rHofpitalité , & MiUce ont cou/îoni» 
«te hees dt tnefine lien, des leur Inlbtution, aoec les trois vceœt 
Icnticls. 

Pour le regard de la Miljee,dle eft mieux exercée qu'dkn'k eftéf« 
lepairé, 6c auecplus de dcfpcnce,car les feules galeics,poQr leur eiitf£« 
neracnt , couftent au trefor plus de fix vingt mildfcus toutes ksaniMci^ 
Mas les autres de^nces ordinaires, & extraordinaires. 

Ge|ontlesnicmiesVcBux,lemefmc courage de nos généreux Caua- 
ueis,de^^rcs plus de noftre temps qu'au pafR, tefmoins les prinfes, ÔC 
laccagcm^ns des villes,* chafteaux de la M ahomettc, des deux feftnel^ 
les de Lcfpanto , Petrachi, Palfcual, ville de Lango , Caftcl Tocnefi .Fo^ 

fcenla Natolie, Sainte Maure en Grèce ,& tant d'autres du temps du 
ercniUirae grand Maiilre de Vvignacouc , de fon focceirenr da 
Pâitle. • 



-iî? ^ÇT* «4**^*^*"«^*9ian^ qucneftoicnt 
«^delUiodes,4eLyimflôo>dcÇ7pr6» StdePtoâuayde, 9c tmm 

Fmalernent, lediaOrdre n aiamaiseftéen telle perfi:ôion de gran-: 
deui >qu'ilcAàpicfent,&c'€ftiapicttcd'achopeiQoic, &dc rcaadal|P 
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p3ar les m alicieur > 8c ignorins : ceUcm?nt que d'ofec dite qae cltOic« 
€lre>qai a acqais cant d'honneur , ÔC tant de réputation p&r tout le mon* 
de, n'eft pis le mcrmc qui fouloiccATc autrefois en Syric,ott à Rhodes, Se 
a degenccc tout à faid des vœux , ikacuu, règles, 6c pieuics façons de vi- 
in:e,de (à première origine» fleinftinuton ; e cfteftre auffi fol, 8c eftoiir- 
dy, que cduy qui vottoroic dire , que le Soleil , ce bel ceâda monde , qui 
fouleà prcfent fur nos teftes,& nous donne dans les yeux, n'eft pas lemeC^ 
ms qui fouloiteftce, fictrcltirerduccraps d'Adam, 3c de nos premiers 
Peres,&: dés le commencement des créatures, qu'il a mcfme perdu beau- 
coup de Cl lumière, c'cft c(bc plongé ciuicrcmcnc, ou diuu le$reiùecie% 
ou dam l ignor^cc. 

A/étrcs àff^ fortes dimpo/lures qui regardent le G entrât dâ 
tordre, confusément defpbyees dans Jks 
f retendues obucttms» 

REile à refpondre aux autres inmodares, & calomnies de Moncaf, 
qui concernent le General de l'Ordre , donc U premicrc cil, 
(luejmrltfrnexitèttliMtUtfuh'ftBidH^ {ctmtreUpmie $me)4t/fre» 
éautii mers de LtUdnîi 0*ie târhériet CTjH'd cejke ocu^tn U TureseMm-^ 
wundèéfes torfiires i*^igtr^O' de Thiéiusy et en f.tire de impm,fé»dimr* 
fions, O'refrefâiUei^en f*rte qu'ils ont fait perdre ptiu de fix yingts nùUe Ftém* 
fif depuis i$,4mifim. de ctn^^^e ml^afê^ fim de fiutre ee»s "Uigedit» 
de 

' ^arcs,âc Infidèles, il y a prés de Hx cens ans qu'elle a ou Ton commence* 
fÉcnt désl'in^licution dudidk Ordre, (ain(î qu'il a edé vérifie dans la prc- 
iniere Partie de ce difcours) chofe que le grand Seigncur^le grand Vizir, 
& les Bachaz n'ont iamais ignorée » ils ne içauenc que trop que ccHe Re- 
ligion Milicante,compo(êedc toutes les nations Ciireftiennes,fteftéiii<* 
ftituee exprés, pont leur fiuievne perjpctuelle guerre, & pour ta defEencs 
dcllfey Gbie&ieniMt^» ynim04&$dl^egni tfeâ 9wnium Chriflidnoritm» 
laquelle guerre ne peut auoir fïn,que par celle delà fcdc M ahomctainc. 
Tous les Papes , Empereurs, Roy», 8c Princes delà Chrcfticntc ont ap- 
prouué, loiié, & conhrmé la profciHon, de vicde ces noaUcaux Mâcha- 
bcesdekLoy Chreftienne. • 

. il a'dl plus temps que leXore f en pleigne, c eft vnexi^|equel^eire 
dercnnc.ny infîdclc, qa il a efprouucc pendant les trois j jpt WMpalc s rc- 
traidles de céc OrdrepSyri^iLbodev^ 
grand dommage. 

Audi n'cfl-cc pas le principal but dc Mnfidcle, de tendre à la ruine 
iculc de Qc'àc petite Republiqae Militante , mais bien de tome La Mo- 
narchie Cbtcftieiinc,. ^çd^S^J»^ rniiierlèl del'Europc^ 
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éiSUM^M trc^g^indfôùildicc de la République Ckrefticn ne. 




prclictncnt dc&ndttivx Chenalicct deiènicilcr en aucuoc hçcn 
SVems,^ micrdbd'oiuc les Chnfticm, k peine de piiuationd hdbit^ 
baucllc dcffriiccfiUi^fitAc nient faiâe par HcrcdiatrcntC'dcuxicme 
^rand M aiftcediidiâ Oidte ^BJaoàot^TtuUêdiftMUmAm^ff't^z 

Qu9i frdtres nui fi imm^eant hellii chri^Uancmm, 

* 

StdHiimmi fmi tràtm Ordink mfn, imfKttmfe Bellis , c^-ganîhm 
dmfiiimerkm ad inuieem , jugdji ^nU cent m ijerit , hâhtmm fer» 
datt ^tem ft de giâtUjfedâli recuferéuttrit^ eotttmendarum, hinorum^cetiàm 
heneJiàoYHm noftrorum Admmifiraùtneyferdectm Mtinoi priuetur^ ^Udm h^t- 
here non fojsit mfi decenmo ilépfi>itnhthentes frion , CdJieUdno ImpcJ}^, 
4C CommenddUr^Sj ne dentUcentiam frdtrilHs^fiexeuendi m leUu Chn^U" 
nùrum^niJitisiniunBum eJfetÀ Frineif€,velVomino TromncU ^^nUtlÊlteli» 
eeutidm taneedtre pcjfune, yétumen e$ im câjk , ârmd feu mjiguid i^e(ipmif 
defirrenon feffiuttsfid Ji fff iefettfeme JH^ligititk vd in Cmâma 9mm 
îêlilmi lellk ft immifaiermtjtuncinJif^ibM Ordtnif nefirt vtifojfunt. 

Et afin de prouuer au fonds ccfte vérité, & faire voir à lout le monde 
que iedi^ Ordre a ce priuikrgc de neutralité, ôc qu iU'eft maintenu en U 
pofTcffiqn d'iccUiy à toutes ocçuxi^ccs , & rcncootfcs , & mcimancnt 
cnfiilftdegnctM. 

L'Empereur des Rcnuôni CharksV.jpouc bûilèr ^ pire l'antiquiié 
parlesPnuil^cs qti'ilaoûroyez audiâ Urdie» Jonncz à Bruxelles ,1c 
if. iour <!'AouftïJ3(j. afaid paroiftre l'afiFe<ÎHon qu'il portoità ccftefà- 
crcc Religion Militante, <^ui font très beaux, hc en grand nombre, 
dans Icfqucb cft U I^daration exprcilc de ce Piiuikgc de Ncuiialicc 
pat CCS Riotfs 

Sfémoir vm féifitti , ^ue Us thefes fe$fdiBe$ ieiBfidmts ■ 



hltment * U Te^nefie des Cbendien , CûmmundemttO'Jl^^pttfX , Frires,& 
fupfrets del'Hofftul SdinH lean dt Hterufalem , Nous ttewt enfetmhklttm 
fuhieâsy couthans , C Icuam fur leurs territoires , ejfnns,ti(otrnnos peys de 
lUndreSf Artois, t^u'du ^oyuume de frénreyfur Ujronttere dr rtcârdie^o* 
énlietirSi& d l'etmironydHec ^uelsccn^ues leurs htemy^umi^^r l' Adu'u^ de» 
hherdtim de nofre très- there , cr *ytnee Saur U J^cyoe do'udmcre d'Hon^nt^ 
ét tehemft (/••»' «••^ Cr Gtmemmte m ncsfays de fdr deçà) frit, 

^mmtf nmi Ujtir memm fâf tes frefentesy en, Crjcuhs ncjhe frûuêim»^ 
fiëmgérde fieeUte^kUfinrete, Cr mititn deUurs ferfitines, cr hiensfevdim 
mm^ir^ t^fmm fimpil^m^Mixe ifmiTdnet, leur tuftmm 



fMft mitrf , cr dppifef 4UX ddftenues , ù* dutret lieux de Uurfdichs territn^ 
r«, miifonsy Ct- edificciy !?lxx,'»ns, ârm jsrifi ii nos 4rm:s , cr tjté'd leur redite- 
fie noîîrediKh g.trde foit puHiee p4r tous la lieux dencn iunfdifj-ionsy & ch tv 
ges» si vtm mtndamt defcndmi , 4 feine de Btjlre tndtj^ndtttn, cr de 
mMit$ fmm kfra^l*»deg4rde , ne émcmudtym iwmiUfez^ , tré" 

Uimff^»U^n tfourré^ement, ^rinfe de leurs perfonnes ,& Itiem, /iuhtm'^ 

te , onde leur coHuefpttiooeiyiHes , 0H4»ectrs ^rns de fon pdriy , o» Autres, 
f9HTneH toutes foif fiêtls»e ^ottrnm/iMer U cloebetfwe éUrmes, ceiirfis, 
intrepriafes, crc. 

Les Roysdc Friaceontdcmsrmeoftroyéaucliifib Ordre U priuilegc 
éeNcaodi^ (fenty If Roy de Fraiice,par fis Lentes patentei données- 
.èParis,aamc>isde IuiUeti/49.lededtDeapecten!ienc,apres le dénom- 
brement qu'il f&id des pciuileges, exemptions, & immunitez qu'il a 
oftroyé ^ iccliiy , far la fin dcfdidls prittileg^^eftiacUufis^iiiuitfc* S^a*; 
uoit f Aifons, Et plus bas cil cfcric. 

Et 4 ce éfu\ls Ayent metllenr moyen de fournir , fktiffuire Auxgrândes 
thArgjii, f>-ii\ fi**l ^MP teinnimféure, 4 U tuititn^deJflefKtt & ffU* 
Hk»deUfty , o* fit'ékftaifimdeij^res fuifemteiu fkruwf eatrt mmt 
^InJ^yr^ frmm CknfikmiKH yifimMi tteJiientdefimkt^Mmé^B'em^ 
d9mm^0lf Néitsde»i»ent4d»ertMfiulesFniMs,Seirni»rs , O* PotenUts 
msy»ifrtt » e/v 'ItfiiU en fèmhUhle enners cen» di UdS^e HeUgien nos frlr^ 
èefts, fm ont Commânderieijuntjiies^ hienitterres^ fofepenit O* renenus, fdni- 
em Itfirs p4ys, terres, fet^neuries»^ <T fsys de m^rt fd^éj^snee , yonlont, 'fdtn*^ 



t(^ïe,UmWtoj»hiîfêk p gninesjelmes^ndtffèrents fiwennentenire ww*. 
^éUUt*t1^euft,frinces,0' P^tlU4l$t enVoheyffjtnee def^nels ils Ayent duenns 
ftitiên'^,CommAndmtt^Bmtfionts,yen^$Jt^^ 
midaettCaifatfernKSftnreiimmtilsfoie^ enfiuretc, &puij[ènér 

JinrementiO"" jÂnt Aucun incomenlent,dommsge,oucrïrnre de it^uerre,eux, 
lçnrsgens,ferutteitrs, fermiers, cenfsersy procureurs, ftrniUfSi Cî'* mefhugex, U* 
hnrer , negotier , profiter en leurs mAifons , bénéfices^ erres ,cenfeit fermes^ 
^ptjfifiiorts {tout Ainji que sùls efiaient dAnsnoflre J^oy^umejAtm iony^ent 
dnrdntlefdiBesguerreSfdubien fAiftfCT' hene^ct de^Atx, commcgens neutres^ 
dèdic^,wdémtiZj><!y depntez^'tn fermée de ûh»'» ^tmmeU^tdmnsd^ 
)t frefeni ( eommefonrlors ) eux , leurs gens JerMeurs, fermiers, cenfà/% 
fmnrem$reeenenn, fmàles^ <f nHjMes, ms^ A/uun Uftrs biensyprins^ 
ettk, prenons, o* mettons en n->preprtteftia% & fx»negArde.Inhfhonit(X def- 
fendinsAtotts nis Lteuttnxnr yGiuueraturs , MxrefchâUXy Ctoitâma de gens 
de guerre y tdntdenos Ordonmnces , i^u' Autres , cy* tous nos fubietls , f*t pour 
fueLfue cdufe, ou occdfion degurrre, ifs nUyenté courir , piller jgdfîcr , fourré^ 

fer , nendofnnAger Us terret , m tifivs ,cenfes fermes , Crpc^jfejiions , mt^» . 
r«, ou dephnéenendeUiKifèl^ltgionf ne i icettx , leurs genSffejrt^iieMtttfer^^x 
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dtjfendent de toutes forces, initires, ^exÂtionSy à lenr ffOHHoir (poumeH tôt»' 
tesjfits^uelefdith Prietérs^BAilLifsy & Comm-ttideurSylenn genstferrmn\<^cen' 
fun yfirtéiteun yf^/ntl/es , & mejhâj^es fe contiendront p.tfliùUs en leurs C»m • 
mândiriest iT m-ufons^ otêfe retireront en leitr mAifon de Multhcy^c» 

Vbik doncq^aes comme les deux plus gtands Princes , 6c Monarques 

ta Chreftiencé, les Ho/s dcFctnce, 5ed'E(pagne, defparcans ieisnéu> 
ueurs ciiaecscét Ordre beUiqjiaix,liiy ont odlrovélcpriailegfdeNeu* 
iralicé , 8c approuac fa dcrnicrc rccraidbc de Maltnc , comme très- vrilc à 
la Chreftiencé, &: grandement aduancagçux pouc la coDlonudon de 
leurs Eibcs, rubieûsyâcfeigiicuries. 

Maimciunc pour le fecond poiaéH rçuioir ti icdid^ Oïdcc s'eft' 
tnatncenueiiiâdite podS^an dudidtpriuilege de Ncucralite, il«ft jpo» 
/Hen d'en fiuce voiclc toiir,^ l'dclat de bvctii^-j^cwinaiiiffc dft-ran^. 
9C d'erreur le contraire. 

Etpource,iedisprcmicrcm<:at qu'en Syrie Icdift Ordre s'cIltQu(^ 
iours maintenu en ladiâre po(Ièfïion,lors qu'il eftoi c à Pcolemay de. 

£cde(âiâ:,e(bntruruenu vn iour que^ues querelles, &preteniîont- 
pour U Royaume de Hteroûlenvconcce Oudè» d'Anipa ^ Rjov^le Na* 

Slcs,& de Sicile^ Hugues de Lufîgnàf^rediârRby Charles eut le droiâ:: 
udift Royaume de HTcrufaîcm, par ccflîon, & renonciation à luy faite 
par la PrincefTc Marie, fi lie de Raymond Ruppin,Prmcc d'Antiochc, 
petit nepueud'Emerv Roy de Hicruralcm^lc Roy Charles d'Anioudcfi- 
laiic (émettre en pofTeiïïoa dudiâ: Ri>yaume, yenuoyale Comte Ro- 
gler deSain(fl: Seuerin,auec tiltredeGouiieraetir,oitViee'!toiy,enpa(^ 
ËlllCpar Pcolemayde , pria les Hofpicah'crs de Tailîder en ceftc cntrcprt- 
{c 5 ilsluy firent rcfponce, qu'ils ne (è pouuoient entremettre des di flfc- 
rcns des Princes Chrcfticns, qu'ils cftoient très humbles fcruiceurs du 
RoydeNaples,&:amysencores duK^y de Cyprc,& que leur profef> 
fioa, âc leacs loix ne pometcoiencpas de prendre aocim party, ny d'cra- 
ployerlei!rsarmes.&leursfbrces, que pour «ombattieles ennemis del» 
tby , &pour (èdeffcnclred«ux>cenitenrannce 1&77* Bofio pccmim'r 
Partie, liu. 10. fuciHet 214, • 
Durantladcuxicfmcrctraidcà Rhodes, les Vcnitiens , & les Gcnc- 
uois curent querelle enfcmblc , pour uloude née cntr'eux , au fuiet que 
ks^neuotsauotent prit ,{àccagé, 5c bcttflé b villede Negrepomenla* 
Moree : LePapeefcnuitaux Hofpitaliers en l'an 15/0. d'vfer de leoiSi 
prfuilcges de Neutralité, Scnefaiiorifcrnon plùslèptirty des Gencuois, 
quecciuydcs Vénitiens, à quoy ilsobeyiçnc voloaciccs> du temps dif- 
grand Maiftre de Gouzon. " . 

En la croinefme retraite à Malche, le PàpePâul Ill.efcriuit aagrâà^ 
Rfiâfbxfdè Homedei^Ar à (on Co»nreil,deutW6 dai8.& ai .Aouït \ 
deit^reprcr auec leurs galères» ▼aiflîaax;& bârqaeSt'Açlèioindfe aoec; 
ParmeederEmpcreur Maximilian If. pour combattre l'arm.'e de Bar- 
beroudè Cor{aircTurc,iointe aucclarmce de François I. Roy de Fran- 
ee^lcTdicsHofpicalicrsivfcyouluEeiUiamaiscattemettre de leurs gucr*^ 
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res , 8c diffcrcnts , & virent fort bien de leur priuilcgc 6c Neutralité, 
êc rirent rcfponce à (à Sainéletc , qu ils y fiiflcnt volontiers allez , n'eut 
cftélaprc/cncedu Ro|trlc France, contre lequel ils ne pouuoicrtem- 
ploycT leurs forces, pour caufc de leur Neutralité. 

Et d'autant que le Sieur Lcon de StrolTè grand Prieur de Cap- 
poué cltoit pour Ion General des galères de France* & à ccftc caulc tc- 
noit Icpariy du Roy,l Empereur rit faifir fondit grand Prieure de Cap- 
pouc , & mettre en fcqucftrc les fruids d'iccluy , en la racfîne année fut 
3i^ci/4j. 

Il c-ft vray.quc du viuant du grand M aiftre de Vvignacour, les galères 
de Naples , Ôc de Sicile conduites par les généraux des armées , des Vicc- 
Roys dcTdids Royaumes, ôc lesenfansmcfinesdefdiAs Vice- RoySjfônt 
venus à M althe (è ioindre auec celles de l.i R digic n , pour faire quelque 
belle entrcprifcf non fur les Royaumes Clucftiens) ams en Barbarie ou 
cnl'Archipelago , comme ils rirent en laprinfè, & Taccagcrrent de la, 
Mahometteen Barbarie , lors que l'Adtlantade de Caftille , General des 
galères de Sicile , vint ^ Malihc aflbcitr les galères de Sicile , auec celles 
de la Religion , ils allèrent en(cmble en Barbarie , prirent ladîâe ville de 
la Mahomctte heureu(cmcut,mais nfluc en fut triftc, caufèe par l'am- 
bition dudi(fb GcRcral l'Adclantade, car il y perdit la vie. 

Aiaisquel OrdreSaii.ftIcandcHieruialemen général ayt porté les 
armes contrele (cruicedu Tape, des Roy s de Francc,& d'Efpagne, il ne 
ic trouucraiamaisque celalôitarriué> ny qu il s'en crouoc aucun exem- 
ple dans les hidoircs. 

Au premier poin^ de la iroificfmc impofture , qui dit , rr/ Or</r* 
n'esf péu l'ht^iul de U panure nobhjpc de U FrÂnce^Cc. ains jue c'rfl flufitft 
le/ùietdeJÀmifere^Crdc/drHtnr. ' 

L'on refpond , que la pauurc iioblcfTe Françoife,pour la dcfcharge de 
leurs familles, & de leurs puifnez, ne f^auroient trouucr dans toutie 
Royaume meilleure fortune, ny plus certaine que celle de M alihe , l'ex- 
périence le dcmonOre, d'autant qu'^ M althe, & en France l'on aveu 
communément ccfte pauure noblcfTercccucaudidl Ordre, pcflcder de 
tres-beaux biens, & bonnes Commanderics, paruenir aux dignitez de 
grands Croix , grands Prieurcz, Baillages , &: autres biens , & honneurs, 
voire mefmes quelques- vns eftrccfleuez à la fbuueraineté de ccftc fà- 
crce Milice,où leurs aifhez ne iouyflbient pasdecinqcensckusdcieue- 
mi patrimonial, ce qui cft notoiicà tous, & tn a- ton vcu vnc infinité de 
belles expériences. 

On aduouc qu'à la Cour des Grands, & à la fûittc des Princes Souuc- 
rains,refpcrancc delà fortune y cft très- aduantageufc (encores que rare 
de centl'vir) &neantmoins beaucoup depcrfonnesfcnourriflcntdans 
l'attente d'vn bonheur, y baftilTcnt) ôc fondent leur ruine. 
■ Mais en celle M ilice, il y a plus d'aficurance , la fortune s'y monftxe 
plus fauorable, tous la peuuent faire, fi le temps le leur permet, ou d' vnc 
façon, ou d'autre , & le commun dire ancien cft véritable, qu'il -, ne peu- 
uent mourir vieux pauurcs, (fi |a faute ne vient dcleur ccftc) car la lon- 
gue vic,& lapaticncc les portcnc en fuiailcuràncot dans les bieiu^& les 
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loint qu'outre la fortune de leurdiA Ordre, plufîcursjpar leurs medU 
tes, &C vertus onteiVé employez au fcruice des Roys , & Princes Souuc- 
tains , en des charges tres-honor ablc5, 6c pourpçcuuc de mon difcours, 
l'en prodoiray debeaui cxcmoles. 

Le Gheualior Léon de StioiK,cy'ddIb nommé (<|uifitbaftklccha- 
Oeau Sain^Herme dans Maltlie)fiir tdi!ementcoam(2delafpmBc^0c 
porté û haut dans les honneurs , qu'il deuiltt ôeneial des gfilcves de 
France, Couhs le Roy François premier. 

Le Commandeur Don lean Ferdinand de Hcrcdia , dcuant que d c- 
ftre promeu au Magiilairc, Bit AmbalTadeur de la part du Pape Gregoi- 
xeXt ptéslespesTonnei deCliarfes V. (diâlc Sage) Roy de France, 9c 
d'EdoiiardnL Roy d'Angleterre, fit faire la plus grand part de ces bdi* 
ksmurailles>tours,& boulcuards de la ville d'Auignon, & fut Capitaine 
d'armes, ôc Gouucrncur gênerai de la Cité,dC Comté dudiâ; Aiagnoo^ 
l'vacdes principalespUccsdcl'Eelilc. 

: Le Segnor Don Hcrnandcz: Giron, Commandeur, & CheujJicc de 
Malthe,a efté Atnbadadeuc en France» auantleSdgsieiir Marquis de 

Mirabeljdc UpartduRoy d'Efpagne, &acu d'autresDdles charges en. 
Flandres,6cà prcfcnt eft Confcillcr d'Eftac en Efpagnc, &la feule quali- 
té de CheaaUcr« c(Uyccdeiamciiccs,Ittx a acqfus toutes Abolies £^ 
tunes. 

LeCommiandcurFrcrelacquesdc Diou François , Chcualicr duciiél: 
Ordr^ Cbmmapdetir de Charrieres» de Soinéle Anne, foc député, Am« 
bi^Ikileur gênerai ^ Rome, de la part de laLigue de France. 

Frère Ayraard de Ocrmont,diâ de Chattes, Cheualier, Ôc Marefchal 
dudiâ: Ordce,de la langjied'AuucrQnc , Commandeur de Lor metcaux, 
ôc de Sam A Paul, fiic Vicc- Admirai de France, Gouuerneur, ôc Lieute- 
' nant gcneralpeor kKa^^en fini pay&de Caux, Oouuerncur de la viilc,& 
chafteaudeUieppc, & auparavant fut par le Roy Henry I I L enuoyé 
Lieutenant genenlderarmccnaualc, pour relUblir Anthoine de Poe* 
tugal ui Ton Roy aume, & par le Roy,Hcnry IV. faift General de ton ar- 
mée nauale, pour la conqueftc de (on pays de Bretagne , & Ambalïâdcur 
cxtraordmaue versla Roy ne d'Angleterre. Sa vie , éc Tes avions gcne« 
mCes (èrocnt de temarc|Qal>!e exemple aux crois hngues Francoi^ 
pour Timicef • 

Frerc Himbett de Salcffès» dit la Mànte^fH Cheualier àaàiSt Ordr<^ 
de la mcfme langue d' Auuergne, Commandeur des Bordes , a efté Lici>» 
tenant Colonel de la caualcrie Icgere de (on AltclTe de Sauoye. 

Le Commandeur delà PorrCyTreforicr gênerai dudic^ Ordre , cil de 
prçfènt Gonuerneur de larvill^Ae chafteaad' Angers, Arabaffiukur pcés 
4aRoypouclediél Ordre, & par (on intégrité , grand mérite expé- 



rience enta nauigation, a la clûrec de l'intendance des armeinaitt,dt 
vaiifeaux de fa Majefté , ôc des toctiâcatioas 4^ ports, ^ hxfHê 
Royaume (ur la mer Occeanc. 

Le Commandeur de SiUery FrançoiSyaul&Cheualici dndiù. Ordre,a 
ciléhoiioiédePAmbilflâdie ordinaire de Rome^ dela{»arc«IefiiMajc(lh(. 



Duc de Tofcane fi généreux, & entreprenant, qu'il faifoit trembler dt 
fon tciîîps toutes les villes, ôc foricrcfîes maritimes du Lcuanc. 

Les Commandeurs d' Au£ifà,& de Fourbin,onc eu l'honneur de coni« 
mander aux galères de France Mariêittc , en qualité de Liemmans fe* 
neraux dcfdiCTcs galctcs. 

Le Commandeur âch HillicrcaufR Chcualier dudiû Ordre, apa« 
rcillcmcnt eu le commandement dVnc dcfcbiSiics galères def rancc , & a 
fai(ft paroiftre Ton courage, ôc fa vertu en mille occafions , de forte qu'en 
booce,& intégrité de vic> il peut feruic de miroir è toute la Religion , & 
àtoatelaNoblcflè. 

Le Cheualier , & Commandeur de Souuré a ccbon-Keur d'auoir eflé 
nourry,&: eHcuc prés de U facree M ajcfté Royale en France,s"y eft com* 

fïortéaucc lîlle prudence , &: fagclTc , qu'il cftcncores pour Ici ourd'huy. 
'vn de liés très humblesièruucurs ôc fauoris, & admire en Cour poui ià 
Êigellè, & pour (es vertus, de tout le monde. 

lekiflêipMCTnmlmbceinfiiiyd'aiitres C]ieiiilieti>qoeleurvertaA 
cflcimendcg^des charges, parmy les Princes cKlrangets, ftpanny 
nous en ce Royaumc,& (ans faircmencion des autres-deux anaenncs re- 
traites de la K eligioii , il ne faut que ietter les yeux fur la icune nobleflc 
Eran9oi(ê,inftruitc en toutes fortes d'exercices militaires dans noftre 
Académie de Malthe , on trouuera que 1 hilloire td pleine de Icors 
lkiâsh6toyques,& quefetemMfai^fcfbctic déccAemnràelleclcKolQ» de 
fiNimità toute la ChrelHent^ des fbudres>deMars,desCapitaÎDes dignes 
de commander aux armee$,& des perfonnes capables d'exercer, ie dis di- 
gnement toutes fortes d'Ambaflfades.Ie ne parle pas denos grâds Croix, 
qui ont défia atceind la pcrfcûion de toutes fortes d'expcrîences,&€xer- 
dce» militaires, çat ils fon t les oiiiots d r jgfl^riiyitoiltftlÉI^^ 

'd<i:tl4ih#liwBwiatif^^ des 

Atlas)<desplas^snds Royaumes, 5c Monarchies. 

Lonquelaconuocation du Concile de Trente fut fignificc 4 ^îalthe 
I «n I jïî;. l'Ordre dcputa trois Chcualicr$Comroandeurs,trcs-ca^îablc$ 
^ii^uans pour haranguer audiû Concile, &reprc(cntcr ce qui «ftmt 
'pcfftéparleurînftmftionje Vice-chanceûerFreie Martin Royas EC- 
pagnol, Frère lofcph de Cambiaih)îulicn,& Frère Nicolas Durand, 
dit de Vjllegaignon François , ilTu de ctrtetres noble famille des Durâds 
de Paris, qui a de tout temps peuplé d« Prcfidens, Confeillcrs, & Mai-^ 
Ûres des Requeftes,lcs Conicils du Roy,& le Parlement des Pairs, a pour 
le iourd'huy encorcs vn Commandeur i0u de celle famille^ qui ne ctd* 

(oatreiacliarge d'Amhadâdcur qu'il cxevçatres^ dignementatldu Con- 
cile gênerai de Treiucldcdia à 1 Empereur Charles V.l'an x;;j.vn Liure 
tres-doftc&tres-cloqucnt en langage Latin.qu'il intitula htUoMtUi- 
tenjiaâ CaroUtm Cétjkrem tNtcoiMtyilid^é^ntBts , efuttit Mellutnftt C«n»- 
mentâriuf, 

Ecccftvnecouftùmelbre renurqtiable^&dl^ de grande louante 
«nnpftn Rdigion , qu'elle ne députe iamais la Ambalftdtimotdinai* 
«liOOfiliiocdùiaiii^pcésdaPapeiiEiiip^^ Pd»- 



ce$,& Ilepubllqiies ChrcfticiintSjqu'ils ht foîcnt grands petronttag«,& 
confuracz en expérience dt gaerrc»& <l'afFaires,tci qu'cft auiourd'huy le 
Commandeuc de k PortCiTie(bricr gencial dudic Ordrc,hamme plein 
deTertus,&bcOiiDafi:<Hoii$,&quireicàtoiiS(i objcA, & d'adtnira- 
donfurlc thcatrcdcccRoyaume. 

Le Commandeur de Saind Ligec pour le iourd huy AmbailUear 
prés deik Sainâccé Vrbain VIIT. icruira auill de trcs Tuffifante prcuue 
pourlcs autres: car toutnoftre OrdrerecognoifKâ prudence, & là dex- 
térité à manier, ôc iâiiereUGîr les plus grandes, 6c difficiles cntrcprinics 
^bkndeftRelidoiul'clIfly qu'il donnadc (ôy dés qu'il y fuc reGeUfpro- 
nwtCoicbknqu'inêroitTnperfonnagcd'etiitiientc venu, car far Ure* 
cents lumueUe'cklamort du Cheualier du Puy $tm£t Martin Fxinçot^ 

?iiauoitpcu auparanant cfté martyrifé pour auoir faiô le voyage de 
yprc , & dcf amagoftc, \cSÙ Choialicr de Sainél Ligcr s'^ffnc pcnc- 
ceuièmenc d'aller cecognoiLlrc Icidiclcs places,& mc^nfanda vic,y fuc 
cnptclbnne, &rapportaaaCon(èfl,&ànM3A.de vT^nfcoortoittef 
les parcicuUricez remarquables , & les preparacifs qui eftoienc ueceflàî* 
rcs à Faire reiiÛîrlaconqueftc defdiâes places , Se ce qui e(le(meiueilla<* 
blc,vendit(bn patrimoine pour faire ledidt voyaf;c,du depuis a com- 
mandé vnc denosgaicres>&icgouucinmeotdcl UlcduGoxc^&l'Am- 
bailàdc de R.ome. 

Tout ce que defSutefin oigne que b NobledV Fcançoilè ne Ct ruine 
pas de corps,& de biens,pourcncrerdantnoftre Religion» aucoottaifiw 
qu'il y a plus de profit,que d'entrer aux autres Ordres regulier^car pour 
Mire vnc fille Rcligiculcdans ccsnomieaux Monaftcres de Paris, les mil 
éclcs deux mil efcus d entrée, ne font ruffifans(lans leurs pcnfionsan- 
nuclles j ôc viagères , autres tirent aprei eux leur patrimoine , pour l'ap- 
pomr àURel^on, & enfruftrcnt leurs & milles. 

Mais pour le pailâge dVn Ghcnalier de Maltheja taxe ordinaire n*eft 
que de z fo. cfcus vnc fois payez au trefor dudi(^ Ordre. 

Et le (ouhait de Moncal cft hornblc,& prodigieux de dire,^^ cet Or- 
dre fenit mieux en France tUns les deferts inhahite'^^Ilierts.C'cîk fouhaiter 
va monftre impa£faiâ;,vn corps {km tcftc,ou\me tefle (ans (ês membres^ 
êc cdsdefirs , & Ibithiics tirent dans l'impiété» 9c tcfinoignent vnt amp 
trop malicieu(& 

SaMajcfté, comme fondatrice de ce cOfW^eneft le Souuerain,&' par- 
ticulièrement CM France , les biens, & les Caualicrf fes(ubic(îlsfontàra 
diipoiîtion,aufqucls,& à chacun d eux en particoliei elle commande en 
lerrc^&cn mer,fîir&tTaî0èaQX, & amcmcntsen coctteliberté, & com- 
me il luy plaift , (ans que le corps dudiâ Ordrcl ait lamais trouué ma»* 
uais, ains le reçoit ^ vne tres-grande faueur, & particuliers Ciwua* 
licrs s'etliment trop heureux d'employer leur vie>& leur COQptgeattIèr* 
uicc de leur fondateur, ôc du plus grand Roy de la terre. 

Maislors que fa Majellé, ou Tes Tucccilcurs prendront refblution de 
conquellerla terre Sainâc^£ikela guiiw auxTurcs,&Infidtlcs(à l'i- 
mitadoiide Lonif Yll. dickleon^dc PfaOippeAuguft^deS. Lom^ 
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antres Roys<UFfflace^eli»àl'lifmnMittdiiiHi> dCfdbliitàUniûiedci 

Infidèles.) 

En ce cas toures les forces > les vies, dclesbiensdetouccccarpsenge^' 
ncral, & coûtes les nations eiUaagercsderquelUs il cft compoic, vien- 
dront an àeaint de fa Majefté les bras armez » reftcndardddployé ^ (ôa 
Ccrmcc^ôc pour l cxecacion defestâinâes refolucions: outre que ce qui 
icroic à faire n'eft pas faiâ; de baftir des TorterenTes , des tours , & boui«- 
aarSjdes havres, Ôc des ports artificiels » Ôc des villes» dans letde(ê&lt dcs 
lûesd'Hieres, ce ne fom pas ouucages d'vn iour. 
^ Le (econd poinâ calonmicuz,par lequel l' Auche ur o Ce dire, jSj^U fin 

ïâikUyCtsmfift& ét meffoetcempe qutkidiMnffi-fiMiz que le pramier» 
, & n*cft non plus ce nCdcrable que les autres. 

i Car la Fiance n'cft pas la feule nourrice de Malthe , les autres nations 

y contribua beaucoup plus de kiir cofté^^ iamais n'en oiu £ad aucu- 
ne plainte. 

L'OrdfeSainftleaaéKH&enifilini aft dfaiifi(atniî qu'il aefté di€t) 
<a*huiâ langues, i. Proucnc^a.Auuergne»). France^ 4* ItAff^AcÊc 
son, Cath Joigne, Sl Naiian«^>. AnglecaK^7. AUenagn^ S.QiftiU 

Mi, Léon, & Portugal. 

En huid Baillifs Gonucntucls , chcft, ôc piliers des langues , fçauoir le 
«aod Commandeur , le M arcTcKal , 1 Hoipicalier , l'Admirai , le grand 
GbQjcraaMiirJk TiireopilMci,U grand Bamif d^Allemagnc, & le grand 
Chancdkr. 

En 14. grands Prieurs , /ùiuint le rang dcfdiâes-laanstSti^aaotr ter 

grands Prieurs de Sainâ: GiUcs.Thouloufc, Auuergne, France, Aquitai- 

n^ChanmMm^Rof^L^m^xdi&V^^ 

nyarorailiaBii <'WliipglWgCflPllioigne,Nauarre, Aaglctarc,Hû 

^ » AUenagnCyBohcmc^Ifbagiie «Oace, Caftille, Leon,&Poci> 

*'^fî 19. ou vingt Baillifs Capîtulaircs, fçauoirlesBaillifjcic >îanorque, 
de Lyon,la Moree,Trcfbricr gcncral, Sainte Eufcmic, Saind Efticnne, 
Venoze,NaDlcs,Maiorqae,Caipe,dc l'Aigle, de Brandebourg, de Lora,. 
dé Lésa, de las NvefoiUiaf. 

En antres Baillifs Capitulaires communs à toutes Iangucs,(^auoirl'E» 
uefquc de Malthc , le Ptieordel'EgUfe, de le Commandeor de Cypre. 
Qiianc au Baiilif de Negrepontilcft commun tuxdcux Unffm d'Acii*. 
gon, êc CaftiUc, Sec. 

Aux trois langues Françoifcs y peut auoir enuiron de deux cemchefs 
de Gommandenes,ou peu prés,aiicaat cn£ipagne,& lemcfine ca Italie» 
fins l'Allemagne. 

Le trciôr de la Religion» ÔC iônreueimconfifte en refponfîons , êc inv- 
pofitions, qiii Ce prennent ordinairement du quint du rcuenu de chacu- 
ne Commandcric.confiftc cncores és leucnus des vacans,& raormaircs^ 
patTageSjOU réceptions des Chcuaiiers,& leurs dcipouiiies, cousicrquels 
i«iMnusdutocal»neicuicDacntqu'^ laièaime die devxccniinil^fhtt», 

OBpluS. 
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Et â*aûunt qu'en E/pagne,ptincipalem€fiten CaftiIl9,laiCoiBm«iK 

dcries valcnrie triple (iauancage,que celles de France, & par confcquent» 
l'Efpagne paye trois foisautant de charge$,de rcfponj[ioo^d'inipo(moii% 
de vacans, ôc de moccuaircs que (outcla France. 

La décence ocdinaiie conuft* à l'encreteiiciiieiit d«s htminai^ « re* 
païadoiis. ftomctnens ie itgrande£&lii« éeûànât lean. 
. Alanounitore, & entrcrcnemaicaa grand Ha^ical,oiiInficmcd« 
des pauurcs, malades, & bleflcz. 

Al achapt des blcds,vins, chairs, & autres prouifions, & munitions da 
gucrrc,roldc des Cheualiers,gages d'OiHcicrs^ forciâcauonsdcs citadd- 
lcs,cours,porcs,havres,eniTecenenieiitdcseamifm foiteicfles^ 
peofionsdefbnA.S.dii Prieur derEgli/è,des AmbaSr$èeatt,6c»ttnts, 

Noutriciire, & entretien des Auberges, de tous les ClieualierSjCom- 
rnandcnrsigrands Croix,& de tous les Monadcrcs, dcfàiaâe VifulCydcS 
f lUcs Pcnitcntcs, & des autres Religions M endiantcs. 

Bief»clle fuftantc tout le peuple Malthoisgrands,& petits, icuncs,& 
. viemcderviiy&dei'aiicreicxe, quiviuentfôubsbprouidencegencralc 
diidiÂ Ordre; 

£t ptrccfte cnumeration (qui eft certaine) la de(pence furpaHè leste* 
Ucnus ordinaires de plus de cinquante mile(cus,rarticlc feul dcl cntrc- 
tcncnneiu des cinq galcrcs monte plus de iîx vingts mil cfcus chaque aa« 
nce, (amil qu à a cfté di^} 

Et n'cftoit les hasards delà guerre, desprinfcs qu'on hit quelquefois 
fur les Turcs, & Mores,la Rebgiô ne pcNUloit fublifterj^ faute de moyés. 

Par ainfi le fecours de Malthe ne vient pas de la France feule , ains dea 
autres nations,& la plus grande abôdance de l'EfpagncjCÔme il a cCté dit^ 
c eft donc bien loin d'ailcguc r , ^Ht Us frefors de U France font *^u*j€\^49 
U mtfjfm dfjf «Me,caleamie efirontec,^ puni/Iâblc 

Ala ouatriéfne tropofturc générale, ^tttgnmdsMd^ha , €r Chiff iê 
cepMiltcefimtfm emmwiemmt des Unguti Frân^oifis yfArf^ârfifict Jk 
(E^ffid.four entretenir U màMUdifi intelligence du l(oy , Cr du ^and Sfi^ 
gnrur.cr ff^tl yfurfe d'authariteles yoix,cr Us fu frètes de l'eflt(l$on ^fmf 
fdtrejrrand Mâtflre tel mu\l Ifeut^O' ftloif fH*d iu^t d'ept ytile^'Cr meêjdirt, 
four L ddHâncement de jes âffâires. 

Cela fent (bn ignorâce,voiie vne pure malice,d'autac que les eHciftiôs 
Magjftndes fimt ubres,&li6 fbrcees»& les Friçois ont l'anltaee en tcttet 
lioniinations,& efleâiôs des grSdsMaifttes,& en (ont en polklfion im^ 
memonale,dequoy les autres nadôs ont toujours grôdé, l'ont porté im* 
patiémcnt,& ont ta/ché par plufîcurs fois de les rôprc , ou du moins que 
telles preéminéces fuiïcnt partagées en cômun parmy les autres langues. 

Ily afêiaseEfleâeurs, deux de chaque langue , deiquels EHcdeursil y 
en a (îz des natiom Françoî(b, qui entrent au Conclauc , quatre E/pa* 
gnols,deux Italiens,deux Alemans,& deux choi/îs au fort pour la nation 
Angloife,ou du ccnfentcmét gênerai de tous les Chcualieif de l'Ordre. 

Les fcizc Eflcdlcursfufdits fontchoifis, 5c nommez par vn Trium- 
▼iratjcompofédcs trois différences de Religieux qui tonceaiOrdt^ 
d'Wl Cheuaiicfsd'vn Picftrc,& dVn fciuaiit d armes. 

M 
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Le^cTcittm virACeft nommé pir hmA autres particuliers C "^cStcan^ 
& ceux c V font pareillcmét nommez par clucunt des ^. fulîliccs langues 
allcmblees dU la grade Bglifc S. lca,chacuae dos û chapelle particulière. 

Et par coiifcqueac , fuiuanc les raifons furiiccs, l artifice de l'clpagnol 
ne peiH rien en telles e<leâio!ismoiiis (ciuroic- il vfurpcr d aatliomc, U 
moindre voix, Se fuf&igederdices cneâions,aul]i net'ont*ib iamats en* 
teprisA fouiîenir le ooncnire;iCfeft oppiigaer malideulènieiu là venté». 
& authoriferle menfonge. 

Lacmquie{.nc,& dermcrc impoftarc s^encralc contient cinq poindbi, 
OU obie6lions,la première côprcnd cncorcsUconcluiioududu Moncal, 
ir Pd^ ne fi f^entofàitnrjKy imtennmfre U koimtmteBifinctétuec U J^j, 
^tkmihitufAMijrjiénmùnit U^rânde iSAiJhift ie cet Ordre kfaemronney 
Cr jnUy va deU eonfiienre d'i pA^e^id ne le /iiff, «fiMj^ ilconcl td : (g" ^ite 
leJ^jifedoit/teeUrerrrâni Mnihc de cet Ordre^mmtûtitfiMfmles Prtn^ 
ces (es voi/ins, o* p-'** ^^'/f uitre. Ce. 

Voicyvnloap raailliiit, dceuifécn paftcur,v^n nouiieau cafuifle , qui 
Mcndlahardicllcde prerdicxle Paj^c» âc le Roy , qu'il y va de leur ccn- 
Kicnce^s'iU ne coopercnr àfès pernicieux deflêuis, pour perdre, àc d\m- 
ierle troupeau de ces généreux Caualicrs Militant» defTenîairs delaift? 
crée Bei^erie deifidcks CUrcÉtiens, Mais il fc trompe , car aux affaires 
importantes , on ne fe ha (le pas tant , ny de la fa^oa qu'il les a.ibiigces 
dans (on imagin.if ion creufc, Se fantafliquc. 

Ce qui a pris fon cllie,ôc Ta conlilbncc pir cinq,ou ûx ileclcs^ne Ct diA 
Hpe pasaiim en vn moment ,.lesdeuitprojicearsquicatt(êcent la ruine 
de l'Ordre Miliunt des leflipUers^promiréc de ceikc fbrteau Roy Phi* 
Iipp« le Bel,que faMajeftérc pourroit acquérir des trcCotsiae^imab^ 
^.«v^pp^PP^ — **t^b^niAâii^^^ irtaïheureux fcrp^ c 

Icau^cut de nosgçCTnicFi l'«cs [erttis peut di/) &c toudc contraire arruu 
I i'vn , de \ l'aitïte , Ôc d'où ùm des fauflb periîiafioii^ on efperoic mille 
contctem^ln'éfi>rtitqaetaincs^aIhcurs,&desregrets ineftimàblefli. 

L'artifice ,& inucntion malhenreulè de ce pernicieux donneur d'ad- 
uij Montai, me fait rcirouacnir de ccluy iu facnkgc Sy mon de la Tribu 
de Bcnianiinentrclcsluifs,& grand Maiftre,&SaLrilbiii du S. Temple 
de Hicrufalcmilequelpicquc d'vne paillon furicufcjoa ds quelque mei- 
contentement^ange^e cefelutde rainer cède iàintematfon deOiei^ 

l'eipofcr au pillage des Pitnces Infidèles , & pour ce faire donna aduîs 
àu Roy ApoWomus,B$ nunesAuit ci, feamjs im$umerahtUhie pUmm efi 
éTÂTium H;trofoîymis , cr communes cop'tM immenfxs ejfe , ^ud non pertineai 
ad rattonem fdcnfîctorum^ cjfe AHtem^rJhl/iUfnh ffoteji.tte l^e^if caJere ">»/• 
utrftySiCQ. Et ce Prince ambitieux, enyaré de 1 appetk de ces grands uc- 
£(»rs,& felaidknt aller à ce mauuais confcil, depcicha pour en mrc l'exer 
cotioniTndeiès Ueacenans,appellé HeItodore»maisie Ciels oppofintà- 
te maauaisdcfr;! n , y employales Anges , qui empcrchcrenc le coup , fif 
chalticrent terriblement l'entrepreneur de telles cliofcs, i Hiftoirc en eft 
toute au long dans le z. liu. dcsMachabces chap.5. Partant, que Moncal- 
prenne garde \ roy,& faifanc ce que âc Symon,qu'il appcchcadc les iu^^< 
A&ens diuioS) & qu'il ne lay. en acziiie tolu de mcCîac. 
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Etpourrciienîr à mon propos, prcfiippofév-iucle Roy Philippcs de 
rci-niTaSordjCut donc quelque crc.uicc a ccftc propoficion d'vnjr t*-»iis 
es bicn^ ft iblcs des Templiers à fa couronne. Eliant ncaïunioiiis rcucnu 
àfoy pàrvncreflcAioii fainftc, & Royale, 8ant8*cn finit qu'U le dcfiral^ 
ou qu'il fe )es eue voulu approprier , qu'au cootraire, il procura le oie* 
«lier que le fiks biens fiiflciic cmployci ( à luoy ils auoient cftc dcdiez^ 
pour faire la gncrrecontrcles InhJclc?. A ccftchn il voulut affiftetauec 
KS cn^xm au Concile gênerai de Victiac en Daupluné l'an 

InUrjuerc ConciUo Phtli^pm CJiHiét Ktx^ O* fiij très , difcnt le?: Au- 

theursA' luy-nacfmclc dcclaroipar fcs Lettres paccmcs données à Paris 
le i8.May 15U. en cei mots: 

tmnsTempUnorumnntr* JUemCdlholiCâm in en rcfntos eorum Or Je , nt- 
meftyCjr hAbitm fuer'mt in piTf etutim^ntiprr In ^entrjili Concilia rifnnen/iper 
^^fQpolic.imfedcmommnofuhUtiy CrÀn^b*} ^rjtfentibiu infiântihuî atque 
retjuirentil)us,l>9nu diclorum Te mf>Uriorum^ftu eorum Ordmtfy <fit4 pA dtuo- 
tioneJidcUum^ro terrée f4n^d obfefuio drjtinttétfHert^fer eûdem fedem ^^o- 
JMitâm, MéL^if ro, C frétrAus UtJ^iuUs , fj^nÙi loâHBM tfierofoljmifâni , 4# 
tÊmrn Ordim jff Métten^/knfUfuifiditnifttjpi fiurunt ferfehn > cr '» 
êniréufdtâ^ertos hébendd taiendA,^fnfttli»fofiiie»dÀ,trc. 

Qua nt au Pape Clément V. il r jcognut très bien que fans vu Conci- 
le gênerai, il ne fuy eftoit loifîble Je difpofcr fcul ad narum des biens , 5* 
grand Maiftri(c[dcrdits Templiers, pour les coniicrtir à d'autres vlr.';ci~ 
qu a ceux à quoy ils auoient cllé conlàcrez^qu'il faloit la côuocaiion du- 
mt Goiicile,o& le trouuale Pape en per(biuif,dc cnulioQ trois cens Eue& 
quei^deaxPatriarches,d'Al<xandric,&d'Antioche. Etceflccheutc on 
extinâion troubla tou ce bChrclli.-ntCjd'autSt qu'il faluc c^iftin^ucr les 
coupablcs(poiir les chal\icr, ^Sc exterminer,) d'entre Icslnnoccns, (pour 
conleruer leur innocence , ôc leur donner dcquoy viurc leur vie durant) 
Dir4cspcnfioasviagec«sfiirktbieiisdd«lits Templiers, en Icucleuant 
ièitIenieQtl'habit»aiofi qu'eaoïu ikitinencion les anciens Aiitheiu»tfai-- 
lans de cefte naticrc. 

Ittterfi'frunt Concilia Patres ad trecenhs ^ahj centum qu^tmrdecîm dicunii 
duo PAtriAT. hjt^^i xÂneirinu4^^ntioà}tnupjut,J{omanm Vcnttfex (cdtrris 
0mmbm authcrifJte potior.) C^ettrnm T^mifUrteritm c4fU orbis Chrijliâni» 
ttntnrbutm t^^fenubm irro^atx fn^fltan tnfontti confernatt, attribatx^uc, 
tirPdtrum yienenJSum deeretoitiMU^t fcnfionei ex iffig Cdmhitmm bttm 
ynde vitdm fufi'eiiMrtntmfignitdnmmvtfe detrdfféi 

Et dans ladite Bulle dePestinâion dciditsTempUetsdonnecau Cou* 
cilerencraldudit Vienne !c 1. May lîii. cfl faite mention que grandes, 
côtcllations forent faites audit Concile,aup.irnn.int relou Irc que dcuié- 
droienc les biens delHits Tcpliers^i'imaginatiô de nol^re authcuc n y euft 
pus eAé adimic) votcy UidokitidFdndit QScile au milieu deUdite Bi:dle. 

^fïimQÀumm ii^é ima qit4 dtuUm dd pAfid'àHm ttrrs fanCl* , 
imfH/^nationem inimicorum fidet chrtfiian/t 4 chfffitnUm^ dU4L, Itgâi^ 

' " " " E iij. 
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eéiitid itperirtnt, yeî nnuerUrentur m vfiu éUcs, judm milles ad juos/u^ 
rnnt f U denotiene fdrlium deputatâ , C pr«Pter tarditatem ordinâtann , ^ 
di^pofttioni) htunfmodtyeorHm dtjhu^io/\eî dtUpidatto fe^uerctur^cum frd^ 
trihni nejirp" finfU J^mand EccUJid CdrdinAltbm,rjccnon Patriarchu^^r' 
chiepifiopu.EpifiopPSt CT FrdUtity ac etiam nonmlln exccUcntibm , tUth- 
J}rtLm perfonu , CHtnreUfUorutn ^uet^ucAhfentiumfrMaUmm detitâm Cé" 
ptuUmm, cr C»nue»f$iitm,Mcc(<jlimmt o* Mtnafimmtm PmwMtmkm 
inUBê Conjilie conjlitutiif hMiimm , arJtuttmerofa, cr dmerfa Con/Uis, 
C trdHatm , vtferhmufmodi ConfiltWHm yO" tra&4tuum deliberattonem^ 
(fréAdtêtti diligentt dithrum lotiornm trdinétione^cr dt^oÇitioney)dd hon*' 
rem Dei,dU^m*tHumfidei,fXd(tation(m EcclrJîéC.diftaterrd fuhftdmnfJétlH' 
tem ^u«^ue fidelium ac ^HietemyjaLuhrps.O' ■vttU> frourmret.i'ofl^ue hn^d, 
prdmedttdtdypTitmfayCr mdtura ConftUa SuddcntiLm flurimié inf 'u (âujis^ 
nojlni , KT dtÛarum Frâtrum , numn Pdtriércbântm , ^rcbnjtfeoporum^ 
Mfifevfwumt o* oUvnmPréUtmimiAtexetUennHmtO'iKMfriumftrfi'' 
fummpréMBêmttm JîBêOBplùtimeprdfentmmjJeliknâtion^^^ & Con- 
fiU in hic fndliter readerunt , vt frddiiU hond Ordini Hofpitalu finBi 
Joânnif f/ierofolymitani^Cr iffo Hof^itMi.à c ddc^is fljs^Magifh oyCrfra- 
triùw Hofpit/iUs eiufdtm.nomme Nofpitaiu. cr Ordnw eorumdemy ^uitdn- 
jUâmdthUtd Domtm pro defenffonefdetjc pmcults mortù m^ter exponcn- 
tesonerofd mmts,cr ftnculoja difpendid continué perferunt , m ^artibué 
trànfmarinis^ in perpetuum >wr«ff/«r. 

Le dcuxicfme poinû de ccftedcfnierc impofture, les ^«jfs ^«/Cr«. 
l6n,OtfilU,P9rtHial,NâpUs,StcdeyjlnxleternfyfritO'*Mretw^^ 
ptfedentleshiemtU eetOrJreddHi leun Fpts. 

' Fft nirrillrmrnr ^TIT ^ Religion poiîcdc,& 

iouy t paifiblcincnc dcfesbiens eu tous les Ropumci luldids,lsiiîs aucun 
troubrc,ny cmpcfchcmcnt qoelconque»fors que ésdcux Royaumes fuT- 



didsd Ànglctcnc.&deCypre, le premier vftirpé par vnRoy 
que, Se le fécond par VU M onarque infidclç. 

La Religion iouyt auflî de tous Ces biens finicz dans les Eftats des 
Pues de A' de Saiioyc,contrc le croificfmc poind de Moncal. 

L'on rcfpond au quacriefme , ^e l'Empereur charlei le Quint fdtftt lu 
liens dudiâ Ordre y cr Us fojfcda long temps pâr vn It^er dtffitjdns ^uele Pâ» 

aitUmdié tefmeigne' JUien »ftlKtr,ny vfer de cenjnres ttutrt émmtsJtm 

Que l'Einpcienr Charles V. n'a iamais iouy des biens dudiâ Ordre, 
lîonpïusque les autres Princcs,& l Auiheut n'en fçauroit coter aucun. 

Ilcft bien vray, qu'après la perte de Rhodes, pendant quel» Religion 
faifoit Ton Tciour à Vuctbe, en l'année i/i;. la gucric cftant grande en 
Italie entre l EropcworCharia VA François I.R«y de Fiance le Pape 
aaigoanc que cefte guerre ne fe tenninàft an dctrim en t de l'Italie & de 
rEftatEcdefiaftiquc, fit confédération auec le Roy François, auqud 
tcm ps le grnn d Maiftre de l'I^c Adam fit vn voyage en France , auec les 
^aiiaes dcU Religion ioinâcskccUesduPapc Gcmeo( VIL quciçdiâ; 
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47, 

Empereur tcnoit vn peu Cul^c^k^Sc qu'en cffcA l'on croyoit n'edrc guc- 
rcsamy de l'Empereur, il luruint vnc grande ialoulîe dans Icrpric dcj 
Minillrcsdudiâ Empereur, dcceque ledtâgrand Mailbe eftoitplu- 
Ooftallécn Fcance,qu*en £(pagne>Ac i ce Cmtt firent incondnciic Ce 
<^ueftrer les biens quelidiâe Relieion poflcdoit au Royaums de Na* 
pics, ceftc nouueautc troubla toutTc Conuent, quieftoic en ladite ville 
de Vitcrbcjbicn que l'intention dudiit grand Maiftre,5c du Pape, ne fut 
autre que d'accorder les diSescns d entre Icdit^ Empereur ,ôc]c Bioy <k 
France. * 

I^&gnndMaHlredeyiUicRiie fat (î coftaninéeaPnuiGc» Acen* 
tretcnu le Roy îe ccfte paix,qu'il s en tUaincondiient en Eipagnc tréo» 

uer ledit Empereur i Madrid,quilc rcceur auec grand honncur,& bien- 
vueillance,rêmbrafra,enrappcllant fouuent, mon très honoré Perc. Il 
cognac d'abord par le premier diicours dudic grand Maidrcqu'ilauoit 
vne cres- bonne intention pour le bien de Upaix,cntre luv, ôc ic Koy de 
Ffance^deiit dclaircy ait vray, que tons leifoupçons qdéletMinmrci 
luy «notent ruggercz,n'eft:oient que legerctez,& vanitez, dont il en de- 
meura très- racis(âid,&luyo6lroya incontinent la main leuce dadtA 
fèque(lrc,letout futfaiâenlamcfme année ijif. fan? que la Religion 
perdit vn (cul denier de Ces reucnus,à l'occaiîon dudiâ ièqueftrc. Voy 
Boiîo en la troilîelme Partie, liure 3, 

An cinquiefiiitpoindt , i^ue UdiÛ Bmftrtm châties r. rimât fitAs fn 
Courennes ttuîes UsffrdthUs M^tïîrifei des 0 rdra NbUuins ^Effme* 

L'on rcfpondque tels Ordres eftoient fcculiers, & non rcgmicrs, po£^ 
fcdez par perfonnesfeculiercs,&mariccs,& qu'Us dépendent immédia- 
tement des Roys,& autres Princes Souuerains,ay ans tftc inftituez pour 
refi(ler,& fiiirc la guerre aux Infidèles, & aux Mores, qui auoient occu- 
{létoutle RafMOWdrGcaïad^.vncgpuidvpMtiedetsttCcesRoyaa* 
mes d'Efpagne. 

Etlacauftpourlaauellc telles Milices auoient cfté inftituecs eflant. 
cefree,c'e{l à dire, les Mores chaflcz des Efpâgncs, tels Ordres (c trotiur- 
reni après inutiles fans exercice Militaire, & coninic vagabonds , le 
droidtlereqnitéTenloitqa'ilsfnflèntrapprimez, & que leurs biens 
(purs, cemporcis » ûns ancnne /pirtcu«iîte}faircnt denohii an fiîbae da< 
Prince. 

Par ainfilcditfV Empereur Charles V. en fupprlma de (on temps pla« 

fieurs , i l'exemple du grand Ferdinand Roy de Caftillc, lequel aupara- 

uant auoit pareillement fuppriméplufieurs autres fortes defdits Ordres 

MiUtaice^apresauoirfitbi^oélesMoce^duhafla hors dudit Royau- 
me de Grenade. 

Outre qucroi/îueté auoit grandement dcpraué la vie, 5: les mœurs de- 
tels Caualiers Militans.deuenus du tout infolcn5,& infupportablcs à vn^ 
chacun dans l Erpagne,ainfi que rapportent les Hiftoriens Ëlpamiols Cft* 
k vie dudidl grand Ferdinand. 

MmmifMiiâetiMëfMMéUMMitmexrmiuerfd siffâuU Jeturhdn* 
dm, ^GréaéUkFndmémd» Magne C4ftelid i^e Mâmnt erepfd , cum 



J{e^ihm fltu dijuofoYmidàliltsexhterunt, ^uod& ofilm dtjueduthoriutt 
flwrimum '\4lerentyCr tumuUw bellâjuefefe inproHincid coacitarfnt, CTf. 
* Jtdjue dh Innocentto oH4uo Pont. Max. diflomd fjf im^etratHtn tfuo fubUtK 
M-t^ifinfeorum Ordtnumddmimjhat'f^omrdttoqite omnu CâfîelU J{e^i- 
hMicredebutur, ^c. 

Sa Majcfté en peut foire de mcfmc de l'Ordre du SaindlEfprit in/H- 
tué par le feu Henry 1 1 1. & l'cftcindrc quand illu^ plaira, comme ont 
bidi fcs predcccircurs Roys de ceux qui cnfuiuent. 

Le Roy René d'Aniou inllirua vn Ordre Miliuire,que (es Chcuaiiers 
portoienc \ leur col,aucclft 6gurc d'vn croiflant d« Lunc»en forme dV- 
nc monuoyc d'or, cnl'an 1464. 

Jean I. hls de Philippe de Valois , inftitua de (on temps l'Ordre des 
Chcuaiiers de l Hftoile,enl'an 13; i. 

Charles Martel, ccluy des Chcuaiiers de la Genctte ,lc(qucls ont efté 
fùpprimcz pat les Roys leurs fuccclFeurs, quand il leur a pieu, 

ivlais il n'en eft pas de mcfroc de l'Ordre Sain<fl Ican de Hicrufàlcm, 
ui eft vn Ordi e rcgulicr,tout fpiricuel, de melmc que les autres Ordres 
cÇxLnOt Bcnoiftjdcfainâ: Auguftin, fainû Bernai d,& autres, tous lef- 
quels Ordres ne (ont pas lî faciles à fupprimcr , 6c cftcuuire fans caufcs 
lcgitimc5,le Pape,& toute l Eglifc vniucrfcik y a intcreft,& tels Ordres 
en corps,&: on gcneral,nc font pas {dd nutum amouilnUi ; ks Conciles gé- 
néraux y fom requis , ainH qu'il adflc rapporté à l'exantflion de l'Ordre 
des Templiers. 

Voilacn finlcsobiedions ,& les intentions erronées, &ridicnle$ du 
Chcualicr de M oncal delcouuertcs, »Jc la dcfFcncc de ccftc très noble, 8c 
(acrcc Milice Hicrofblymitainc, le (âge prudent Lcé>cur iugcrafai- 
ncmcnt du droidk des parties ,$ il luy plairt , triera le honRiMn catticlcs. 
i,n.aittM,ffi ihf ■■■■■m finiUw mlif, filîc vniquc du Ciel, d'aucc 
t^ptic mcnfongesjfauifctcz, & calomnies, tous auortons des tcncbres. 
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